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AVERTISSEMENT. 


’Agrandinementdes Je fui- 
tes elt l’objet de l’admi- 
ration de tout le monde. 

\ i i • 

On ne comprend pas comment en 

moins de deux Siècles , ces Reli- 

/ * 

gieux ont pu devenir allez puilïans, 

pour fe rendre redoutables non (eu- 

* . 

.ement à tous les autres Ordres* 
mais même aux Princes & aux Rois 
dans toutes les Parties de l’Univers. 
C’ell un M y Itéré pour bien des 
gens, qu’il eft important.de leur 
developer J &c’elt ce que l'on fait , 
en donnant au Public les Pièces lui- 

• ' • A v 

Vantes qui contiennent tout le Se^ 
cret de ce Myftere. : 

I. Les InfïruBïons Sécrétés des 
Jeiuites , Traduites de leurs Sécré- 
ta Monita* 

» \ « * 

II. Trofbetie de Sainte Hilde- 

*2 garde > 





AVERTISSEMENT.' 

✓ , 

garde, morte l'an 1180. 

III. Decret de la Faculté de 
Théologie de Paris de l'an 1554. 

IV. Arrêt du Parlement de 
Paris four bannir les Jefuites du 
Royaume de France. 

V. Le Myftere des Jefuites 
lorf qu'ils prennent la réfolution 
d'attenter ,à la vie d'un Roi. 

VI. Avis aux Grinces fur la 
maniéré dont les Jefuites fe gou- 
vernent. 

VU. Relation des A ffemblêes 
extraordinaires de la Faculté de 
Théologie d’ A nie res , ptuêedanslet 
faille d’Onopolis, entre les Diocefes 
de Luçon & de la Rodiel le , Ôfc . 

Chacun voit par la Lifte de ces 
Pièces . que ce Recueil n’cft pas un 
Ouvrage d’imagination ; ni une Sa- • 
ty re faite à plaifir* Cefont les pro- 
pres. 
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AVERTISSEMENT, 
près Réglés des Je fuît es , les fta- 
tuts les plus iècrets de leur Ordre, 
où les reflforts de leur Politique lont 
décrits par ceux-mêmes qui en (ont 
les Auteurs * & des Pièces fi impor- 
tantes , qu’ils ont tout mis en uîage 
pour les fupprimer , dès qu’ils ont 
fçu qu’on en avoit des copies, 

10. Perfonne ne peut douter de 
l’authenticité de leurs fecreta Aio- 
nita. ou InjiruBtons fecretes , qui 
i ont aufïi anciennes que leur Or- 
dre. Ce font les avis qui fè 
donnent aux Sages de la Société , 
à ceux qui ont le Secret de la 
Compagnie ; car tous ne l’ont pas , 
il s’en faut beaucoup ; en un mot 
à ceux que le General juge pro- 
pres , dans chaque Maifon , à avan- 
cer le Bien temporel de la Société, 
Cet Ecrit, pendant longtems , n’a 
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avertissement. 

été connu que de ceux qui gou- 
vernent parmi eux; & je ne fçai 
par quel hazard il eft tombé entre 
les mains d’un Libraire qui l’a d’a- 
bord imprimé en Latin , en Fran- 
çois 8c en Flamand. Cette pre- 
mière Edition fut bien tôt débitée. 

, 0 

Elle étoit devenue fort rare, lors- 
qu’un Jefuite qui derneuroit à Am- 
fierdam aiant fçu qu’on la rimpri- 
moit dit à ceux qui l’en averti- 
rent qu’il riy voyait point d'au- 
tre -remede que de nier que cette 
■Piece fût de la Société. .Cepen- 
dant les RR. PP. trouvèrent plus 
à propos d acheter. toute l’Edition , 
auffitôt qu’elle iéroit achevée ; mais 
4e Libraire en faüva quelques Exem- 
plaires, dont l'un eft tombé entre 
les mains d’une Perfonne qui nous 
en a communiqué une Copie. On 
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AVERTISSEMENT. 

* y j 

verra ci- après par la Préfacé même 
de cette Piece, de quelle impor- 
tance elle eft pour les fe fuites. / 
z°, La Prophétie de S te . H'tL 

4 * » • < • 

degarde . ne peut être regardée 
comme une Piecefuppolée. (Cet- 
te Sainte vivoit plus de quatre 
cens ans avant la naiflfance de la 

4 • * . » 

Société, & cependant elle la dé- 
peint avec des couleurs fi naturcl- 
es & des traits fi reflemblans , 
qu’on jugeroit que la Piece a été 
faite après coup , fi le contraire 
n’étoit attefté par des témoignages 
authentiques. Cette Prophétie a 
été appliquée aux fefuites par plu- 
fieurs perlonnes ; entre autres , par 
D. Jerome Batifle de Lanuzet , de 
l’Ordre de S. Dominique, depuis. 
Evêque d’Albarrazin& de Balba- 

« I * 

ftro, dont l’eloge fe voit dans les 

: " ' ' *4 
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AVERTISSEMENT. 

Aétes du Chapitre General de cet 
Ordre célébré à Rome en 1629. 

Cette Sainte parle de certaines 
gens qui doivent venir dans la fin 
des teins. Et il eft marqué dans la 
vie de S. Engelbert , Archevêque 
de Cologne & Martyr , écrite par 
un Auteur contemporain , que du 
vivant de ce Saint Prélat, des Reli- 
gieux des Ordres de S. Dominique 
de de S. François étant allé fonder 
de leurs Maifons à Cologne, les Ec- 
çlefiaftiques murmurçrent contre 
eux , & voulaient porter leur Ar- 
chevêque à les chaflfer , & lui allé- 
guaient pour raifon la crainte qu’ils 
avoient que ce ne fufïent ceux dont 
Mainte Hildegarde a prophetifé. 
Mais çe Saint Homme leur répon- 
dit , qu’il n’y avoit pas lieu de le 
plaindre de çes Religieux , parce 

T ' VI 

. ' , ■ çufa 


AVERTISSEMENT, 
quils n’avoient donné julqu’alors 
que de très-bons exemples ; & qu’il 
vicndroit un tems auquel s’accom- 
pliroit cette Prophétie. Or il eft 
marqué dans les Annales de Saro- 
nius à la marge de cette Prophétie 
que c’eft dans ces derniers tems. 

Cette Prophétie eft auflî rapor- 
tée par B^ovius au Tome XV. de 
fes Annales Ecclefiaftiques l’an de 
J. C. 1417. q. 3p. loüs le Pape 
jean XXIII. 

Le même D. Jerome de Lanu- 
za, dont nous venons de parler , a 
fait un Commentaire fur cette Pro- 
• phetie , où il fait voir que l’applica- 
tion s’en doit faire à ceux qui fe di- 
lent la Compagnie de Je fus , quoi- 
que leurs œuvres & leurs ientimens 
ne le difent pas , y étant tout-à-fait 
çontraires. Et ce Commentaire eft 

* s ra- 
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■ AVERTISSEMENT. 

» « 

\ 4 

raporté par l’Auteur du T heatre 
Jefuïtique pag* 183. comme étant 
fidèlement copié fur l’Original , qui 
le confèrve dans le Couvent des 

4 

Dominicains de Sarragolfe. 

3°. Le Decret rendu contre les 
jejuites par la Faculté de Théolo- 
gie de Taris eft fi célébré , que per- 
tonne ne peut le révoquer en doute. 
File y déclaré d’un commun con- 
lentement , que cette Société jem- 
bloit perilleuje en ce qu't regarde la 
Foi propre à troubler la Paix de 
l'Eglife y à renverfer la Religion 
JW onajlique , fi?* née plutôt pour 
détruire que pour édifier . Auflt 
toutes les Univerlitez , comme cel- 

* - * * * * * m * 1 * * + 

les de Cracovie , de Louvain , de 

*. . • * k / ■» < • / 

Padouë , celles d’Efpagne & de 
France , tous les Ordres Religieux 
& les Parlemens fe font-ils oppo. 


t * , 


AVERTISSEMENT, 
fèz prefque par tout à leur établit 
fement , comme étant contraire au 
bien de l’Eglilè & à la lureté des 
Etats,. . 

'm t _ 

4®. On peut juger de la nécelfitc 
de l’Arrêt du Parlement qui bannit 
les Je fuît es du Royaume de Fran. 
ce , par les fortes Remontrances 
que la même Cour fit au Roi Henri 
IV. lur .leur rétablilfement.i Le 
Premier Préfident de Harlay ; , qui 
portoit la Parole, dit entre autres 
choies: ” que J’établilfemeot de 
,, ceux de cet Ordre , foi dilànsj^* 
„ fuite s , fut jugé fi pernicieux à cet 
,, Etat , que tous les ordres Ecçle- 
^ fiaftiques s’oppoferent à leur re- 
,, ception... . . Qu’y aiantété reçus 
,, par provifion l’an 1 564, , defenles 
„ leur furent faites de prendre le 
nom de Jèjmtes , ni de Societéde 
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avertissement: 

„ Jefus 5 que nonobftant ce , ils 
„ n’ont pas laiflfé de prendre ce nom 
„ illicite. .. Qu’ils ne reconnoik ■ 
„ fent pour Supérieur que N.. S. P. 

„ le Pape, auquel ils font ferment . 

„ de fidelité & d’obéïffance en tou- ' 

W # y- I ' ■ 

>} tes chofes,& tiennent pour maxi- 
„ me indubitable qu’il a puiffance 
,, d’excommunier lesRois, & qu’un 
,,-Roi excommunié neft qu’un 
,>Tyran &c. 

5°. Cette pernîcieufè Doctrine 
n eft que trop vifible dans le 
fiere des Je fuites * lorfqu ils prennent 
la réfolution d'attenter à la •vie d'un 
Roi> ” Nous avons été fi malheu- 
reux en nos jours, dit encore le 
” Premier Prefident de Harlay à ce 
” Monarque, d’avoir vû les detefta- 
” blés effets de leurs inftru&ionsen 
n votre Perfonne fâcrée. Barrière 

• , :.<fc 
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AVERTISSEMENT» 

** (je tremble, Sire , en prononçant 
” ce mot) avoit été inftruit par y a» 
. ” rade y Jefuite , & confefîa avoir re- 
*’ ça la Communion fur le ferment 
” fait entre fes mains de vous affaffi- 

' V» 

ner. 

A 

6°. On voit par là l’importance 
de X Avis aux grinces fur la mantes 
re dont les Jefuite s fe gouvernent . 
Cet Ecrit eft traduit de l’Italien & 
fait par un Religieux defintereffé, 
qui n’a en vue que d’oiivrir les yeux 
aux Puiffances fur le danger qu’il y 
a de fouffrir dans leurs Etats uncSo* 
cieté fi pernicieufe* En effet n’eft- 
ce pas une cliofe déplorable , que 
tant de perfbnnes fages aient prévu 
tous les maux que cette Compa- 
gnie cauferoit à l Eglifè,le renverfe- 
nient general quelle aporteroit 
dans fa difcipline , le trouble & le 


AVERTISSEMENT, 
defordrc qu’elle exciterait dans tous 
les Etats j&que cependant on lait 
lailîé monter à ce degré de puilfance 
8c d’autorité, qui fait qu’elle voit à 
fes pieds pfefque tout ce qu’il y a de 
plus grand dans le monde , que lès 
Religieux font maîtres de prelque 
toutes les Conlciences , qu’ils relî- 
ftent à tous les Evêques, & que 
fou vent même ils entreprennent 
contre les Souverains. 

7°. Quant à la Relation des 
J emblée s de la F acuité de Théologie 
d' Anieres\ il eft aifé de s’apercevoir 
que c’eft une Piece ironique. On ÿ 
tourne en ridicule , d’une maniéré 
très-ingenieulè , les Doéteurs Mo* 
Unifies qui ont condamné le Janfe~ 
ifthe & l’on y fairfaire aux Jcfuites 
une Peinture des JanfenifteSy qui 
marque très-bien le Garaétere de la 
Société. PRE- 
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Inftruftions Sécrétés. 

; ; 

Ve les Supérieurs gardent (& 
retiennent entre leurs mains 
ces Infirufîions , <3r qui ils les 

communiquent feulement àpeu 

de Projè s , «« infiruifant de quelques- 
unes les non-Profès , lorfque davantage 
de la Société le demandera -, & cela y fous 
le fceau du Jilence , comme f elles 
avoient été écrites delà propre expérience 
de celui qui les donne. Et parce que plu - 
fieurs des ‘Profès faut injlruits des Se- 
crets j la Société a réfilu depuis fon com- 
mencement y que ceux qui les Jçaur oient 
ne puffeut pqffer dam aucun des autres 
Ordres , à P exception de celui des Char- 
treux » à caufe de la retraite où ils vivent 
& du filence qui ils gardent : ce que le S. 
Siégé a confirmé . 

Il faut bien prendre garde , que ces In - 
firuttions ne tombent entre les mains des 
Etrangers 3 qui ne manqueraient pas de 
' leur 
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FREFAC E; 

leur donner un fins finiflre par envie ' 
contre notre Ordre. Que (î cela arrive ( ce 
gu' à ‘Dieu ne plaifi ) // faut nier forte - 
ment que ce foient là les fintimens delà 
Société) ® le faire ajfurer par ceux de nos 
‘Pcres que Pon /fait de certitude les igno- 
rer j leur oppofir en même terns nos 
Inftruflions generales j avec nos Réglés 
imprimées ou écrites . , 

Que les Supérieurs recherchent . tou- 
jours avec font Ô) s'informent avec pru- 
dence fi quelqu’un des nôtres n’a point dé- 
couvert ces Inftruéîions à quelque Etran- 
ger} Car perfonne ne doit les copier ni 
pour foi ni pour autrui <3 f ne doit fouffrir 
qu’on les copie , que du confint ement de 
notre General ou de notre Pere ‘Provin- 
cial. Et fi l'on doute que quelqu'un foit 
capable de garder de fi grands Secrets % 
après lui avoir dit tout le contraire > 
qu'on le renvoyé . 
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Traduites de leurs Sécréta 
: • • Monita. 


’i " 


? f 


Chapitre I. 


De quelle maniéré la Société' doit fe conduire 
lors qu'elle commence quelque Etablijfement . 


\, 


I. 


O u r fe rendre agréables aux Ha- 
bitans du Lieu, il fera d’une 
grande importance d’expliquer 
la fin que la Société fe propofe 
telle qu’elle eft préfcrite dans les Réglés , 
où il eft dit que la Société doit s’appliquer 

"A avec 
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% '/'■ Instructions Sec r. 

* • ’ «. 

avec aurant d'effort au Salue du prochain*, - 
qu’au fien propre. C’eft pourquoi on / 
doit s’attacher à faire les plus humbles of- 

. . # , I # * ir 

- fices dans les Hôpitaux , à vifiter les Pau- 
’ vres, les affligez, 8c les Prifonniers , à 
ecouter les Confefflons promptement 6c 
indifféremment, afin que les plus confi- 
derables Habitans du * Lieu admirent les 
nôtres 6c les aiment à caufe de la Charité 
extraordinaire que l’on ' aura pour tous, 

& la nouveauté de la ,chofe. 

/ II. Que nos Peres fe fouviennent tous de 
, demander modeftement 6c religieufemenc A 
le moyen d’exercer les minifteres de la So- 
ciété, & qu’ils tâchent de s’attirer la bien- 
‘ veillance principalement des Eclefiaftiques, 

& des Séculiers, de l’autorité desquels on * 

• a befoin. 

, ~ • i 

III. Il faudra auflï aller dans les lieux 

éloignez,’ où l’on ramaflera les aumônes, 
même les plus petites, après avoir fait 
voir la neceflité des nôtres. 1 II les faudra ' 
enfuite diftribuer aux Pauvres , afin d’edi- 
fier ceux qui ne connoîtront pas encore la* 
Société & qu’ils foienc d’autant plus, libe^ 
raux envers nous. - > . . 

IV. Que tous ' paroiffent animez du mê- 
, me efprit , 6c qu’ils fe comportent tous de 
la même maniefe exterieurçment, afin que 
l’uniformité dans une fi grande diverfité 

. •••de • 
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DES JESUITES. 3 

de perfonnes, édifié un chacun. Que l’on 
congédie ceux qui en'agiront autrement, 
comme des perfonnes nuifibles. 

V. Dans les commencemens , que les 
nôtres fe gardent bien d’acheter des fonds 
de terre ; mais s’ils en ont acheté quelques- 
uns de bun fituez , que ce fait • fous des 
noms empruntez de quelques amis fidèles, 
afin que notre pauvreté éclate davantage. 
Que ceux qui fontvoifins des lieux où nous 
avons des Colleges, foient envoyez en des 
Colleges éloignez : ce qui empêchera que 
les Princes & les Magiftrats ne puificiit ja- 
mais lavoir véritablement quels font les 
fonds Sc les revenus de la Société. 1 

VI. Que nos Peres n’aillent que dans 
des Villes riches avec intention, d’y refider 
en forme de College ; car le, but de notre 
Société eft d’imiter Notre Seigneur lefus- 
Chrtfi , qui s’arrêtoit le plus dans Jerufi- 
lem , & qui ne faifoit que palier dans les 
lieux moins confiderables. , , 

V I I. Il faut toujours tirer des Veu- 
ves le plus d’argent que l’on pourra, en 
leur faiiant entendre notre extrême neceffité. 

VIII. Qu’il n’y ait que le Provincial en 
chaque Province qui fâche .precifémenc 
quels font nos revenus, & que ce qu’il y 

a dans notre Trefor de Rome foit un mi- 

1 > • * • 

ftere facrc. . 


' A a 
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4 Instructions Secr. 

IX. Que les nôtres prêchent & difent 
par tout dans les converfations qu’ils font ■ 
.venus pour inftruire les Enfans & pour 
fecourir le Peuple, le tout pour rien, & 
fans acception de perfonnes , & qu’ils ne 
font pas à charge au public comme les au- 
très Ordres Religieux. ' : 

' ' ’ v ' ’ 

— — - • 

ip ; * • ■ . * * . . • . è 

• «• v * ,v ; 

Chapitre II. ' ' 

• # 

• * % # i 

A • ' ' 

Xte quelle maniéré les Per es de la Société pour- 
ront s’tnftmer dans les bonnes grâces des ' 
Princes , s des Seigneurs des per fonnes emi - 

ventes 9 conferver leur amitié. 

s ■ ' \ ■ ' 

. ? « 

I. TL faut tenter toutes fortes de voyes pour 
Il avoir les bonnes grâces des Princes, ôc 
des perfonnes les plus conGderables , afin 
: que qui que ce foit n’ofe s’elever contre 
nous; mais au contraire que tous foient 
obligez d’en dépendre. 

IL Or comme l’experience nous apprend 
que les Princes & les grands Seigneurs font 
affectionnez fur tout aux perfonnes Eccle- , 
fiaftiques , lors qu’elles diffimulent leurs 
actions odieufes, êc qu’elles les interprè- 
tent favorablement ; comme on le remarque 
dans les Mariages qu’ils contractent avec 
leurs Parentes ou Alliées, ou en d’autres 
♦ • choies 


4 
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DES JESUITES. ' $ 

* • »• • 

chofcs femblables il faut encourager ceux 
qui les font, en leur faifant efperer d’ob- 
tenir pour cet effet facilement , par le . 
moyen des nôtres, des Difpenfes du Pa- 
pe , qui les accordera fans peine fî on lui 
explique les raifons, fi l’on produit des ex- 
emples femblables , Ôc fi l’on dit les fenti- 
mens qui les favorifent , fous pretexte du 
bien commun ÔC de la plus grande gloire 
de Dieu: ce qui eft le but de la Société. 

III. Il faut en agir de même , lorsque 
le Prince entreprend de faire quelque cho- 
fe qui ne foit pas également agréable à 
tous les grands Seigneurs. Il faut l’encou- 
rager ôc le pouffer , ôc en même tems porter 
les autres à s’accommoder à la Volonté du 
Prince & à ne lui pas contredire ; mais 
en general ÔC fans jamais defeendre à aucu- 
ne particularité , de peur que fi l'affaire ne 
réüfiiffoit pas, on ne s’en prît à la So- 
ciété ; ôc afin que fi cette affaire eft défa-' 
prouvée, on produifedes avertiflémens con- 
traires qui la deffèndent entièrement,* Que 
l’on employé en outre l’autorité de quel- 

' ques Peres , que l’on fait ignorer ces pre- 
fentes Inftruéfcions , * ÔC qu’ils affurent mê- 
me par ferment quehee qu’on impute à U , 
Société efi: une pure calomnie. 

IV. Pour fe rendre maîtres de refprit des 
Princes , il fera utile que les nôtres s’iofi- 

A 2 . nuene 

, J W- ■ ■ 


6 Instructions Se cr. 

*- ' 1 - i- • * V . < . 

nuent adroitement 8c par quelques tierces 
perfonnes pour faire pour eux quelques Am-- 

. ballades honorables 8c favorables chez les 

' # / ^ 

autres Rois 8c Princes : mais furtout chez le 

• • + i • ^ 

Pape 8 C les plus grands Monarques; car par cc 
moyen ils pourront fe rendre recommanda- 
bles eux & la Société ; c’eft pourquoi il 
ne faudra deftiner à cela que des perfon- 
, net fort zelées 8c fort vcrlees dans notre 
Inftitut. . ; ' . ; ' ’ . . 

V. 11 faut gagner fur tout les Favoris 
des Princes 8c leurs Domeftiques par ' de 
petits prelèns ; «les attirer par divers offices 
de pieté, afin qu'ils inftruifenr fidèlement 
nos Peres de l’humeur 8c de l’inclinatinn 

* t f L * 

des Princes 8c des Grands, 8cainfi la So- 
- cicte pourra aiféments’y accommoder. 

VI- l’Experience nous a appris combien 
la Société a .tiré d’avantages de s’être mê- 
lée des Mariagcs .de la Maifon d’ Autri- 
che , 8c de ceux qui fe font faits en d’au- 
tres Royaumes, en France , en Pologne , 8c 
ailleurs^ en divers Duchcz. C’eft pour- 
quoi il îàur propoler prudemment des Par- 
tis choifis qui foienc amis familiers 8c pa- 
ïens de nos Peres. , 


, VII. On gagnera facilement les Princef- 
fes par leurs Femmes de chambre, 8c pour 
cela il faut entretenir leur amitié ; car de 
çette manière on aura entreepar tout, 8c l’on 

: : 7. pené-. 
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des Jésuites. 7 

pénétrera dans les pîus grands fecrets des 
/amitiés. , < ’ ' . • ; ' 

VIII Dans la direélion de Confcicnce 
des grands Seigneurs , nos Confefleurs fui- 
vronc les fentiraens des Auteurs qui font 
■ la Gonfcience plus libre contre le fenti- 
ment des autres Religieux , afin qu’ils les 
quittent 8c cherchent à dépendre entière- 
ment de notre direétion, comme auffi de 

^ • r * V 

nos confeils. 

IX. Il ‘ faut faire part de tous les mérités 
de la Société tant aux Princes qu’aux Pré- 
lats, & à tous ceux qui peuvent favorifer 
extraordinairement la Société ; mais il faut 
auparavant leur faire voir l’importance de 
ce grand privilège.* ' 

X. Il faut aufîî infinuer habilement & 
prudemment la vafte étendue du pouvoir 
de la Société, pour abfoudre des cas re- 
fervez : ce qui n’eft pas au pouvoir des 
autres Pafteurs & Religieux ; comme 
aufli pour difpenfer des Jeûnes , des Det- 
tes que l’on a à payer ou à exiger, desem- 
pêchemens de Mariage & de toutes les 
autres chôfes connues ; d’où il arrive que 
beaucoup de gens auront recours à nous & 
feront nos redevables. 

XI. Il faut les inviter à nos Sermons ^ 
Congrégations & Harangues, Tragédies, 
Déclamations & autres chofes de cette na- 

A4 tu-' 
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ture ; compofèr des Poèmes en leur honneur,, 
leur dédier des Théfes, &, s’il eft expédient, 
leur donner des Repas, & les attirer en divcr- 
fes maniérés. ‘ , 

XII. 11 fout aulîi nous intriguer dans les 

querelles, diflentions & inimitiez des Grands , 
afin qu’ils le fervent de nous pour les ter- 
miner , ôc que nous ayons la meilleure part . 
dans leurs réconciliations ; car par là nous 
ferons peu à peu connoiflànce avec ceux qui 
leur font familiers; nous faurons tous leurs 
Secrets, & nous obligerons- -l’un ou l’autre 
parti. / - " 

XIII. Que fi quelqu’un qui n’aime pas-, 
notre Société eft au fervice de quelque Mo- 
narque ou Prince , il faut travailler ou par 
nous mêmes , ou plutôt par d’autres v & le 
rendre ainfi ami & attaché à la Société , & 
ne point épargner les prortieflès des grâces 
& avancemens qu’on lui procurera par le moy- 
en du Prince ou Monarque. 

XIV. Que tous fo gardent de recomman- 
der auprès de qui que ce foit , ou d’avancer 
ceux qui font fortis de quelque maniéré que 
ce foit de notre Compagnie , & fur tout ceux 
qui en ont voulu fortir de leur propre mouve- 
ment, parce que malgré leur diffimulation , 
ils ont toujours une haine irréconciliable pour 
la Société* 

XV. En un mot, qu’un chacun s’ap- 
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plique à s’attirer la bienveillance & la fa- 
veur des Princes, des Grands & des Magi- 
ftrats de chaque lieu, afin que lors que l’oc- 
cafion s’en prefentera , ils s’employent vi- 
goureufemcnt 8c avec fidelité , pour nous mê- 
mes contre les intérêts de leurs Parens, A- 

mis , ou Alliez. 

» * > T 



Chapitre 

I fc ^ 



Comment la Société doit fe comporter a V égard 
, de ceux qui font de grande autorité dans 
• l'Etat , & qui, quoi qu'ils ne [oient pas ri • t 
cbes , peuvent néant moins rendre d?autres 
'Services. 


I. /^\Utre ce qui a été dit ci-devant & 
que l’on peut leur appliquer prefque 
entièrement, mais avec proportion, il faut 
s’attirer leur faveur afin de nous en fervir 
contre nos ennemis. 

II. Il faut fe fervir de leur autorité, de 
leur prudence , 8c de leurs confeils , pour mé- 
prifer les biens , 8c pour acquérir divers em- 
plois qui puiflènt être remplis par la Société 
en fe fervant tacitement 8c trcs-fecretement de 
leurs noms dans l’acquifition des biens tem- 
porels, fuppofé toujours que l’onpuifie fefier 
a eux. 
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III. Il faut s’en fervir jpour appaifèr êc 
calmer les perfonncs de bafle extraction 6c la 
populace ennemie de notre Société. ,, 

IV. Il faudra tirer ce qu’on pourra des E- 
vêques , des Prélats , 6c des autres Supérieurs 
Ecclefiafliques, félon l’exigence des casôc l’in- 
clination qu’ils auront pour nous. 

V. En quelques endroits ce fêra.afièz de 
. procurer que les Prélats 6c les Curez faffent 

enforté que ceux qui leur font fournis ayent 
du refpcétpour la Société , 6c qu’ils ne trou- 
blent point nos fonctions , dans d’autres lieux 
où ils font plus puifla'ns, comme en Ætma- 
gne , en Pologne & autres endroits. Il faudra 
leur rendre de grands refpeéts , afin que par 
leur autorité 8c parcelle des Princes, les Mo- 
nade res , lesParroifiès, les Prieurez ,les Pa- 
tronages , les Fondations de Méfiés , les lieux 
de dévotion,, puifient tomber entre nos mains. 
Or il fèraaiféde nous en rendre. les maître? 
dans les lieux où les Catholiques font mêlez 
avec les Hérétiques 6c Schismatiques. Il 
faudra remontrer à ces Prélats l’utilité 6c le 
grand mérité qu’il - y a dans de pareils ’ 
changemens , qu’on ne peut pas attendre de ' 
femblables avantages des Prêtres 6c des Moi- 
nes ordinaires. . Enfin fi l’on obtient qu’ils 
fàflènt ces changemens, il faudra exalter .pu- 
bliquement leur zele, compofèr des Livres 
à leur louange, 6i de cette maniéré éterni- . 
:. . ", . - • fer 
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, ter la mémoire de leur belle aéfcion. 

VI. Pour parvenir à cela il faut tâcher que 
les Prélats fe fervent de nos Peres, foit pour 
la Confefîîon , foit pour le Confeil. Que 
s’ils afpirent à de plus grandes dignitez par le 
moyen de la Cour de Rome, il faudra .les . 

' aider de toutes nos forces & par ceux de nos 
amis qui peuvent y contribuer en quelque 
• chofe. • 

VII. Que nos Peres veillent inceflâmmcnt 
. auprès des Evêques 8c des Princes , à ce que 

lors qu’ils viendront à fonder des Colleges, 
des Eglifes Parroifîialles &c. , la Société ait 
le pouvoir d’y mettre des Vicaires ayant char- 
ge d’ames , & que le Supérieur du lieu en ce 
temps-la en foit le Curé, afin que tout le 
gouvernement dé cette Eglife foit à nous, & 
que les Parroiffiens foient tous fournis à no- 
tre Société ; enforte que l’on puifle obtenir 
d’eux tout ce que l’on voudra. 

VIII. Dans les lieux où les Univerfitez 
nous feront contraires, & où les Catholiques 
& les Heretiques empêcheront les fondations, 

- il faut mettre les Prélats en mouvement en 
notre faveur 6t nous emparer par leur moyen 
des premières Chaires; car ainfî il -arrivera 
au moins par occafion que la Société fera con- 
noître les neceflitez 6c fes befoins. 

IX. 11 faudra fur tout!" fe rendre les Pré- 
lats favorables quand il s’agira de la Beatifl- 

• cation 
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cation & Canonifàtion de quelqu’un de nos • 
Peres, 8c il faudra fur tout obtenir des let- 
tres de recommandation des Princes 8c grands 
Seigneurs pour le Siégé Apoftolique ; afin que 
l’afîaire ait une bonne ifluë , 8c foit avancée 
promptement. 

X. S’il arrive que quelques Prélats ou 
grands Seigneurs fa lient une Ambaflàde , il 
faudra bien prendre garde qu’ils ne le fervent 
des autres Religieux avec lefquels nous fem- 
mes en difpute, de peur que les Prélats ou 
Seigneurs n’epoulent leurs querelles 8c leurs 
pallions , & ne les falîent palier dans les 
Provinces ou les Villes où nous avons des .. 
Colleges. Qu’on les reçoive avec tout l’hon- 
neur 8c l'affection polliblc j qu’on les régale 
même, autant que la modeftie religieulè le 
permettra. 


• / 

C H A PITRE IV. 

• v - 'I • . •• . ; -.V ■ ' ;; 

Ce qui doit être recommandé aux Prédicateurs 
& Confejfeurs des Grands. 

j a / 

. . • 

Q Ue nos Peres dirigent tellement les 
Princes 8c les perfonnes illuftres qu’ils 
. paroiïîent feulement tendre à la plus 
grande gloire de Dieu , 8c à une telle aufteri- 
tc de Confcience que les Princes voudront 

' ' ' leur 
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leur accorder ; car leur Direétion ne doit pas 
regarder d’abord, mais comme infènfïblement, 
x le Gouvernement extérieur & Politique. 

II. C’eft pourquoi il les fout fouvcnt aver- 
tir que la diftribution des honneurs & des di- 

{ jnitez dans la Republique doit être feite dans 
a juftice , & que les Princes offenfènt griè- 
vement Dieu , lors qu’ils n’y ont point d’e- 
gard , & lors qu’ils agifîènt par pafîion. Que 
nos Peres proteftent fouvent , . fêrieufèment 
& hautement qu’ils ne veulent point fe mêler 
des affaires d’Etat , mais qu’jls en parlent 
comme malgré eux par raport à leur devoir. 
Quand les Princes auront bien compris cela, 
on leur expliquera de quelles vertus doivent 
être ornez ceux que l’on deftine aux digni- 
tez & aux charges publiques & principales. 
Qu’enfin on prenne enfuite occafîon de leur 
recommander les véritables amis de la So- 
ciété. Cela néanmoins ne doit pas fè foire 
immédiatement par nos Peres ; mais on le 
pourra foire de meilleure grâce par ceux qui 
l'ont familiers avec le Prince , à moins qu’il - 
ne contraigne nos Peres à lui prefenter des 
iùjets capables. 

III. Ainfi les Prédicateurs & les Confef* 
feurs d’entre nos Peres doivent s’informer 

r r nos amis qui font les perfonnes propres 
remplir quelque charge que ce foit, & 
lur tout des noms de ceux qui font liberaux 

envers 
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envers la Société. Il faut tenir un Catalogue . 
de leurs noms & les infinuer 6c vanter dans 
l’occafion au Prince avecadrefle, ou par nous 
ou par d’autres. 

IV. Que les Prédicateurs 6c ConfefTeurs 

fê . fouviennent tous de traiter les Princes 
avec douceur 8c carefles, de ne les choquer 
ni dans les Sermons, ni dans les Entretiens, 
d’ecarter d’eux tout forte de crainte êc de les 
exhorter principalement à la Foi, à l’Efpc- 
rance, 6c à la Jufticc Politique.. • . ' 

V. , Qu’ils ne reçoivent prefque jamais de 
petits prefèns pour leur particulier, mais qu’ils 
recommandent la neceffité publique de la Pro- 
vince ou, du College. Qu’ils fe contentent 
à la maifon d’une Chambre meublée Ample- 
ment; qu’ils ne foyent par curieux en ha- 
bits, 6c qu’ils aillent promptement aider 6c 
-xonioler les plus viles perfonnes du Palais 
du Prince , de peur qu’on ne les foupçon- 
ne de briguer feulement le Service des 
Grands. 

VI. Dès que les Officiers du Prince feront 
morts, qu’ils s’employait de bonne heure à 
leur en fubftituer d’autres qui ibient amis de 
la Société ; qu’ils fàflent enfbrte qu’on ne les 
foupçonne point de s’emparer du Gouverne- 
ment chez le Prince. C’eft pourquoi , com- 
me on l’a déjà dit , qu’ils ne s’en mêlent pas 
immédiatement ; mais qu’ils y employent 

, • des 
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des amis fideles 6c pu i flans qui puiflènt fou- ✓ 
tenir l’indignation qui pourroit arriver. 


Chapitre V. ' 

Comment nos Peres doivent fe comporter à re- 
gard des Religieux qui font dans PEglife les 
mêmes fondions que nous. 

I. TL faut fuppoiter avec courage cette clpc* 
J[ ce de gens 6c cependant faire entendre 
au Prince à propos , 6c à ceux qui ont quel- 
que autorité , 6c qui font en quelque iortc 
attachez à nous, que notre Société renferme 
la perfeétion de tous les Ordres , excepté le 
Chant 6c les aufteritez extérieures dans le 
genre de Vie 6c dans les Habits ; 6c que fi 
les autres Inftituts excellent en quelque cho- 
ie, la Société brille d’une maniéré plus emi- 
nente dans l'Egide de Dieu. 

II. Que l’on recherche 6c que l’on remar- 
que avec attention les defauts des autres Re- 
ligieux ; 6c après les avoir découverts 6c 
rendus publies avec prudence, 6c comme en 
les déplorant à nos intimes amis , que l’on • 
fafle voir qu’ils ne s’acquittent pas fi heureu- 
fement que nous des fon étions qui nous font . 
communes avec eux. 

• % I • 

. III, 11 faut faire tous lès efforts pour s’op- 
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pofer à ceux qui veulent établir des Ecoles 
pour l’inftruéfcion de la Jeunefle dans les lieux 
où les nôtres enfèignent avec honneur & avec 
profit. Que l'on fade voir aux Princes & 
aux Magiftrats que ces Gens cauferont des 
troubles Sc des (éditions dans l’Etat , fi on 
ne les empêche : que les broüilleries com- 
menceront par les Enfans qui feront inftruits . 
diverfement , & qu’enfin la Société fuffit 
feule pour inftruire la Jeunefle. Que fl ces 
j Religieux ont obtenu des Lettres du Pape , 
ou qu'ils ayent pour eux la recommandation 
des Cardinaux , que les nôtres agifl’ent contre 
x eux parles Princes & par les Grands qui in- 
formeront le Pape des mérités de la Société 
& de (à fuffilànce pour inftruire la Jeunefle 
en paix : qu’ils tâchent d’avoir, & qu’ils pro- 
duifent des Témoignages des Magiftrats tou- 
chant leur bonne conduite & leur bonne in« 
ftru&ion . 

IV. Dans ces circonftances que nos Peres 
s’efforcent de donner des marques particuliè- 
res de Vertu & d’Erudition , «en exerçant les 
Ecoliers dans les Etudes & par d’autres Jeux 
Scholaftiques propres à attirer des applaudif- 
femens , ôt qui (oient reprefentez devant les 
Grands , les Magiftrats & le Peuple. 
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Chap itre' VI. 
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_ ^ ** 

De la maniéré de gagner les Veuves riches. ' 

l 

~ i v 

! * 

I. /''YUe l’on choififîe pour cela des Pe- 
res avancez en âge, qui foient 
d’une complexion vive , ÔC d’une conver- 
fation agréable; qu’ils vifitcnt ces Veuves- 
là i ÔC que d’abord qu’ils verront en elles 
quelque afteéhon pour la Société , ils leur » 
offrent les Oeuvres ôc les mérites de la So- 
ciété. Qu e fi elles acceptent ôc commencent 
à vifiter nos Eglifes , qu’on les pourvoye 
d’un ConfefTeur. par lequel elles foient 
bien dirigées dans la vue de les entretenir 
dant l’état de Veuves, en exaltant ÔC en fai- 
fant une énumération des avantages & du 
bonheur qui eft attaché à la viduité, ÔC en 
leur promettant certainement ôc les cau- 
tionnant qu’elles amont par là un mérité ' 
éternel ôc un moyen très-efficace pour évi- 
ter les peines du Purgatoire. 

II- Que le même ConfefTeur fafie enfor- 
te que la Veuve s’occupe à embellir une 
Chapelle ou Oratoire dans fa Maifon, dans 
lequel Oratoire elle puiflè vacquer à des 
Méditations ou autres Exercices Spirituels, 
i afin qu’elle s’éloigne de la 7 converfation 
& vifite de ceux qui la pourroient re- 

B cher»- 
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chercher i 8c quoi-que les Veuves aycnt un 
Chapelain, cela ne doit pas empêcher les 
nôtres d’y aller celebrer la Melle 8c parti- 
culièrement de leur faire des exhortations 
à propos. Qu’ils tâchent suffi de tenir le 
Chapelain dans leur dépendance, 
i 111. Il faut Changer avec prudence 8c in- 
fènfiblemént ce qui concerne la direction 
de leur Maifon, enforte que l’on ait égard 
à la perfonne, au lieu , à fes aftêChons, 
8c à la dévotion. 

IV. Il faut principalement éloigner , mais 
peu à peu , les Domeftiques qui n’ont point 
de liailon avec la Société, 8c s’il en fant 
mettre d’autres en leur place, recomman- 
der des perfonnes qui dépendent, ou qui 
cherchent à dépendre de nos Peres ; car 
dé cette maniéré nous fçaurons tout ce qui 
fe pafle dans la famille. - ■ 

V. Que le feul 8c unique but des Con- 
feflèurs ne tende qu’à faire enforte que les 
Veuves dépendent en toutes choies de 
leurs Directeurs, 8c qu’elles n’en cherchent 
point d’autres ; ce qu’ils leur feront voir 
dans l’occafion êcre l’unique fondement 
de leur avancement fpiritueî. 1 

Vf. Qu’on confeille à la Veuve le fre- 
quent ufage des Sacremens ; qu’elle ks 
célébré , 8c furtout celui de la Péniten- 
ce, dans lequel il faut l’engager à décou- 
vrir 

t ■* * 
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vrir fes plus fecrcces péri fée s & routes /es 
tentations avec liberté; qu’elle communie 
fréquemment ; qu’elle aille écouter fon 
Oonfefleur , & qu’on l’y invite en lui 
promettant des Prières particulières; qu’el- 
le récite les Litanies , Ôc qu’elle examine 
tous les jours fa confcience. 

VII. Une Confeffion generale reïterée , , 
quoi-qu’elle l’ait déjà faite à d’autres , 
ne fervira pas peu pour avoir une pleine 
connoifîance de fes inclinations. 

VIII. On lui fera des Remontrances 

concernant les avantages de l’état des 
Veuves ÔC les incommoditez du Mariage, - 
fur tout quand on le réitéré; on lui expo- 
fera les dangers dans lesquels on fe met & 
autres choies femblables qui la concer- 
nent. 1 

IX. 11 lui faut auffi propofer de temps 
en temps & avec adrefl’e des Partis pour 
lesquels on fçait bien que la Veuve a de 
la répugnance ; & li l’on voit qu’il y en ait 
quelques-uns qui lui plaifent, qu’on lui 
falTe une defeription des deffauts des hom- 
mes fie de la corruption de leurs mœurs , 
afin qu’en general elle ait du dégoût pour 
les fecoudes Noces. 

X. Quand on eft un fois alluré qu’el- 
le eft bten difpofée pour le Veuvage, il 
faut lui recommander la Vie ipirituelle, 

B x mais 
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mais non ; pas la Vie Religieufe, dont il' 
lui faut plutôt décrire les incommoditez 
en les exageranr. 11 la faut entretenir de 
la vie que menoient jadis Paule 8c Eufto - 
chium 8c femblables. Que le Confefl’eur 
faflc en forte qu’ayant .fait au plutôt vœu 
de Chafteté pour deux ou trois ans au 
moins , elle ferme tout à fait la porte aux 
fécondés Noces. Alors il lui faut inter- 
dire la fréquentation des hommes , 8c 
l’empêcher de fe divertir même avec fes 
Parensôc fes Alliez, fous prétexte de l’unir 
plus étroitement à Dieu. Pour ce qui eft 
des Eclefiaftiques qui rendront vifite à la 
Veuve, ou qu’elle ira voir, fi on ne, les 
peut pas tous exclure, qu’ils foient du nombre 
de ceux qu’elle reçoit à la recommanda- 
tion des nôtres ou qui en dépendent. 

. XI. Quand on en fera venu jusques-là, 
il faudra peu 'à peu porter la Veuve à de 
bonnes Ouvres, 8c fur tout à faire l’au- 
mône , qu’elle ne fera .neanmoins pas fans 
la direétion de fon Pere; Spirituel , . parce 
qu’il eft à propos 8c, important que l’on 
mette à profit le talent fpirituel , 8c parce 
que fouvent les aumônes: mal employées 
lont la caufe de divers péchez, ou entre- 
tiennent dans le péché , de forte qu’on 
n’en tire que peu de profit 8c démérité. 
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Comment il faut entretenir les 'Veuves & 
ci.*-:, y.- j. difpefer de leurs biens.. r - v> . ' . 
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U’on les preiîe continuellement de 
perieverer dans. leur dévotion. & 
bonnes Oeuvres , en forte qu’il qe..fe pafle 
point de femaine qu’elles ne retranchent 
quelque choie de leur fuperflu eni’hpnneur 
de Jefus-Chrift , de la. fainte Viçrge* ôc-du 
Saint qu’elles auront choifi pour leur .Pa- 
tron j £é qu’elles le donnent aux; Pauvres, 
où pour l’ornement des Eglifes , juiqu’à 
ce qu’on les ait entièrement dépouillées des 
prémices cC ornemens de 1 Egypte.. . 

'II. Que fî outre une afïèétion generale 
elles témoignent leur libéralité envers notre 
Compagnie, qu’on leur fafle part fans de- 
lai de tous les mérités de la Société ,, avec 
des Indulgences particulières du Provin- 
cial, ou du General, fi ce font des perfon- 
nes d’une haute qualité. • ' \ , ' \ |..î 

III. Si elles ont fait Vœu de Chafteté, 

« t ' 4 ^ r * . J j g VJ 

qu’elles le renouvellent deux fois l’annce fe- 

'• I • • • ‘ | * * lyê r . * J W */ . | i *• ^ 

Ion notre coutume, en leur accordant ce 
jour-là une Récréation honnête avec' nos 
Peres. 

JV. Qu’on les vifite'fouvent 6c qu’on 
• - B 3 les 
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qu’on les. entretienne d’une maniéré agréa- 
ble j qu’on des rejouïfle par des Hiftoires 
fpirituelles , & des plaifanteries , chacune 
félon leur humeur. ... . 

V. Qu’on ne les traite pas avec trop 

de rigueur dans la Confeflion 9 de peur 
qu’elles ne deviennent chagrines , à moins 
que peut-être on ne defdperât de gagner 
leur faveur , dont d’autres fe feroient ren- 
dus (maîtres. En cela il faat uler d’un grand 
difeernetpent, pour juger du naturel m- 
cbnftaiït des femmes. ! * 

VI. 'Qu’on les empêche adroitement de 

vifiter les autres Eglifes, & d’y aller les 
fêtes, principalement dans -celles des, Re- 
ligieux, & qu’on leur répété fouvent que 
toutes les Indulgences accordées aux au- 
tres Ordres font raflemblées . dans notre 
Société.' 0 '. -■ b 

VII. S’il faut qu’elles re mettent en deuil, 

qu’on leur permette : dés -ajuftemens r qui 
àyent bon air, & qui ayent quelque cho- 
fe de fprfitucl Sc 1 de mondain en même 
temps ? afin qu’elles ne s’imaginent pas. 
être gouvernées par un- Homme entiere- 
\ ment fp^ituel. Enfin pourvu qu’il n’y. aie 
J "point de : danger d’inconftance , & pourvu 
qu’elles demeurent toujours fidèles Sc libe- 
rales envers la Société , qtï’on leur accor- 
de avec modération fans feandale ce 

n * ». .J J J « • . . . y . J* « 
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qu’elles demanderont pour la fenïualité. 

^ VIII. Que l’on mette auprès des Veuves 
de qualité des filles honnêtes , nées de Pa- 
rais riches 8c nobles , qui s’accoutument peu 
à peu à notre dire&ion 8c à notre maniéré 
de vivre i qu’elles àyenrnne Gouvernante 
choifie 8c établie par le CoriMeur v Inten- 
dante de toutes les autres ; , qu’tJTès (oient 
toutes (bumifes à toutes les Genfures 8c 
Coutumes de ,1a Société ; 8c pour celles 
qui ne voudront pas s’y accommoder , 
qu’on v les renvoyé à leurs Patens , qü a 
ceux qui les ont amenées , 8C qu’on les 
dépeigné comme des fantalques d’un Na- 
turel difficile 8c acariatre. . ■ .• 

IX. 11 ne faudra pas avoir moins de loin, 
de leur fanté 8c de leur récréation , que 
de leur (alutj e’eft pourquoi fi elles fc 
plaignent d’indifpofifton , on leur deffen- 
dra les Jeûnes, les Difciplines corporelles 
les Cihces , 8C' on ne leur permettra pas 
d’aller à l’Eglife ; mais on les gouvernera 
à la maifon en fecrec 8c avec précaution. 
Qu’on les laifie entrer dans notre Jardin 
8c dans le College , pourvu que cela fc 
fafle fecretement , 8c qu’on leur permette 
de s’entretenir 8c de fe recréer en feerpt avec 
ceux qui leur plairont le plus. 

x. Afin qu’une Veuve difpqie des re- 
venus qn’elleaen faveur de la Sociere, qu on 
z 1 B 4 lüi 
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lui propofê la perfe&ion de l’Etat des faints 
Hommes qui ayant renoncé au monde, à 
leurs Parcns & à leurs Biens, Te font atta- 
chez au fervice de Dieu avec une grande re- 
fignation ôc joyej qu’on leur explique dans 
cette vue cequ’ily a dans la Constitution & 
dans l’Exàmen de la Société , touchant ce 
renoncement à toutes, chofes ; qu’on leur 
apporte l’exemple des Veuves qui ert peu 
de temps font devenues des faintes , en 
leur, failant efperer d’être canonifées, fi el- 
les continuent jufqu’à la fin, & qu’on leur 
fafle voir que le crédit' de nos Peres ne 
leur manquera pas pour cela auprès du 
Pape. 

t. * _ r . | , 

XI. Il faut imprimer fccretement dans 
leur efprit , que fi elles veulent jouir d’urt 
parfait repos dc-Confcience, il faut fuivre 
fans murmurer 6c fans ennui ni répugnance 
intérieure , tant dans les chofes temporel - 
- les, que dans les fpirituelles, ladireétion 
de leur Confeflèur, comme d’un homme 
defliné particulièrement de Dieu pour 
.cela. 

■ XII. Il faut leur dire aufli par occafion 
qu’il eft plus agréable à Dieu, fi elles don- 
nent leurs aumônes particulièrement aux 
Religieux d’une vie fainte ÔC exemplaire, 
après l’avoir communiqué a leur Confef- 
feur Sc reçu fon approbation. 

XIII. 


% % 


Digltized by 1 


: DES JESUITES. . %$ 

, XIII. Les Confeflèurs prendront garde 
avec grand foin à ce que ces fortes de 
Veuves qui feront leurs Penitentcs n’ail- 
lent voir d’autres Religieux, fous quelque 
pretexte que ce foit , & qu’elles n’entrent 
en quelque familiarité avec eux. Et pour 
l’empêcher, ils tâcheront de vanter à pro- 
pos la Société comme un Inftitut plus ex- 
cellent que les autres, très-utile dans l’E- 
glife , de plus grande autorité auprès du 
Pape & de tous les Princes, très-parfait 
'en lui-même, parce qu’il renvoyé les 
mauvais fujcts, dans lequel il n’y a ni écu- 
me ni lie, eomme dans les autres Moines, ; 
parmi lesquels il s’en trouve beaucoup 
. qui font le plus fouvena ignorans , ltupi- 
-des, pardieux, & negligens en ce qui con-, 
cerne leur falut , adonné à leur . Ventre 
&c. ; | 

XIV; Que les Confelfeurs leur propo- ' 
fent & qu’ils leur perfnadent de donner i 
des Penfions ordinaires , & des fommes 
d’argent' pour aider tous les ans les Colle- 
ges & les Maifons Profefles , & fur tout 
la Maifon Prof elle de Rome ; & qu’ils 
n’oublient pas les Ornemens des Eglifes , i 
la Cire, le Vin & le refte qui font nccef- 
faires à la célébration de la Meflè. 

XV. Que fi une Veuve pendant là vie ! 
ne donne pas entièrement fes biens à la 

B j So- 
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cieté, qu’on lui repre fente par occafon & 
fur tout lors qu’elle fera malade ou en dan- 
ger de la viç, la. pauvreté , la nouveauté 
& la pluralité de nos Colleges qui ne font 
pas encore fondez & qu’on la détermine , 
foit par douceur , fùit par force* à. faire 
des dépenfes fur lesquelles elle puifî'e fon- 
der fon falut éternel. 

XVI. Il faut faire la même chofe à l’e- 

• • I ) 

gard des Princes & des autres Bienfaiteurs; 
il leur faut perfuader ce qui efl perpétuel 
dans le monde, & ce qui peut leur acqué- 
rir une gloire éternelle dans l’autre , de la 
part de Dieu. Que fi quelques malveillans 
allèguent par ci par là l’exemple .de fe/us- 
Chrijl qui n’avoit pas oùrepofer fa tête, ôc 
prétendent que. la Compagnie de fefus foie 
de même très-pauvre ; qu’on leur , montre 
à tous , & qu’on imprime ferieufement 
dans leur efprit que l’feglife de Dieu efl. 
à prefent changée, qu’elle efl devenue, une 
Monarchie qui doit fc foutenir. pa-r l’auto- 
rité & par une grande, puifl'ance contre fes 
ennemis qui font très-puiflans, & qu’elle 
efl cette petite Pierre coupée qui efl deve- 
nue une très-grande Montagne prédite par 
un Prophète. 

XVil. Que l’on montre fouvent à cel- 
les qui sfont adonnées aux aumônes & à 
embellir les Eglifes., que la fouveraine 

per- 
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perfè&ion confifte en «ce que fe dépouil- 
lant de l’amour des choies rerreilres , el- 
les en mettent en pofleffion fejus- Cbrifi 6c 
fes Compagnons. ' , 

. XVIII. Mais comme il y a toujours 
moins à efperer des Veuves qui elevenc 
leurs enfans pour le monde, nous allons 
voir comment on y peut remédier. 


Chapitre VIII. 

* 


Ce qu'il faut faire afin que h s Enfans * * 
des Jf °.uyes emkrajfentVEtut Religieux 
. ou fe mettent dans la dévotion. ; • •• 


I. /'T'Omme il faut que les Meres agif- 
fent avec vigueur , les nôtres 
doivent fe conduire avec douceur, en cette 
occafion. ; Il faut inftruire les Meres à 
chagriner leurs Enfans dès leur tendre 
jeuneflê par des cenfurcs ÔC des remon-; 
ftrances &C. 6c principalement lors que 
leurs Filles font plus âgées , leur refufer des { 
Parures, fouhaitant fouvent 6c priant Dieu 
qu’elles afp irent à l’Etat Religieux, leur 
promettant, une dot confiderable fi elles 
veulent fe faire Religieufes. Qu’elles leur 
reprefentent fouvent les difficultés qui font 

com- 
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communes à tous les Mariages / & celles 
qu’elles ont éprouvées en leur particulier; 
regrettant de n’avoir pas préféré ; en- leur 
temps le Célibat au Mariage. Enfin qu’elles 
fe conduifent de maniéré que leur* filles 
■ennuyées de vivre continuellement de la 
forte auprès de leurs Meres , pénfent fe- 
rieufement à entrer dans un. Monaftere. • 

JL 

IL. Pour ce qui eft de leurs Garçons , que 
les nôtres converfcnt familièrement avec 
eux; & s’ils paroiflènt propres pour notre 
Compagnie, qu’on les introduite à propos 
dans notre College; qu’on leur montre en 
quelque façon ce qui pourra leur plaire; 
qu’on leur faite voir ce qui peut les porter 
à cmhraiter notre Inftitut , comme font 
nos Jardins, nos Vignobles, nos Maifons 
de ■ Campagne & Métairies î ou nos Perés 
-■fe vont ’ divertir qu’on leur ‘parle des 
beaux Voyages qu'ils font en divers Roy- 
aumes, du Commerce qu’ils ont avec les 
Princes & .généralement de tout ce qui 
peut divertir la Jtuneflc ; qu ? on n’oublie 
pas de leur montrer la propreté duRefeéfcoi- 
re & des Chambres , la Converfation a- 
greable - que nos Peres ont entre eux , la 
facilité de notre Réglé à laquelle nean- 
moins la gloire de Dieu eft attachée, la 
prééminence de : notre Ordre par deflus 
les autres qu’on ait avec eux des En- 
. tre- 
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tretiens plaifans aufli bien que pieux. 

II I. Qu’on les exhorte en general, cdm- 
me par Révélation , à embrafler la Reli- 
gion 8c qu’on leur infinuë adroitement- la 
perfcâion & la commodité de notre Infti- 
tut par deflus tous les autres. Qu’on leur dife, 

& dans les exhortations publiques ■& dans' 
les entretiens particuliers , de quelle énor- 
mité eft le pêché de ceux qui fe révoltent 
contre la Vocation Divine, & qu’enfin otv ; 
les engage à faire des Exercices Spirituels, 
afin qu’ils prennent leui^ refolution fur l’E- - 
tat de Vie qu’ils veulent choifir. 

IV. Que nos Peres faflent enforte que 
les Jeunes Gens ayent des Précepteurs atta- • 
chez à notre Société , qui veillent conti- 
nuellement à ce que deflus, & qtr’ils les y 
exhortent} mais s’ils refiftent , qu’on leur 
ôte diverfes chofes, afin qu’ils s’ennuyent 
de la vie. Que leurs Meres leur reprefen- 
tent les diflicultez & les embarras de la fa- ; 
mille. Enfin fi l’on ne peut les obliger à ‘ 
entrer de leur bon gré dans notre Société, - 
qu’on les envoyé aux Colleges de notre 
Compagnie , qui font . éloignez , comme , 
pour y étudier, & que de la part de leurs 
Meres, il ne leur vienne que très-peu de 
douceur}. 8c qu’au contraire notre Société ; 
les flate pour s’attirer leur affeétion. . 
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Chapitre. IX. 

' / 

% - • 

• •» » 

, Zte la maniéré d' augmenter les Revenus \ 

. . , de nos Colleges v . J 

' . 

• . 

I. .../’TVUè perfonnc , autant qu’il fera 
\_/ poffiblc , ne foit admis au dernier 
Vœu pendant qu’il attend quel- 
que fucceffion , à moins qu’il n’ait un Fre- j 
rc plus jeune que lui dans la Société, ou 
par d’autres raifons graves. Sur tout & avant 
toutes ehofes, il faut travailler à l’augmen- 
tation de la Société félon les fins qui ne 
font connues que des Supérieurs, qui> doi- 
vent au moins s’accorder tous en cela , 
qu’à la plus grande, gloire de Dieu l’Egli- 
ie fait rétablie, dans fon premier' luftre , 
enforte qu’il n’y ait qu’un leul Efprit dans 
le Clergé. C’eft pourquoi il faut dire 
fou vent & publier par tout que la Société, 
cfl: compofée en partie de Profez fi pau- 
vres,, qu’ils manqueraient de tout fans les 
continuelles liberalitez des fideles , 6c en par- 
tie d’autres Peres. qui étant pauvres , ne 
laiflent pas d’avoir des biens immeubles 
pour ; n’être pas à charge au Peuple dans 

leurs Etudes & dans leurs fon6bions.com- 

* ' __ * 

me les autres Mandians. Que les Confef- 
feur donc des Princes, des Grands, des 

•- . Veu- 
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Veuves , &. des . autres - desquels notre 
Compagnie peut beaucoup cfperer, lesin- 
ftruifent krieufement de notre pauvreté, 
afin qu’en échangé des biens fpiritucls 8c 
éternels que nous leur donnons, nous en re- 
cevions du moins les chofes terreftres 8c 
corporelles ; qu’ainfi nos Peres ne lauîènc 
échaper aucune occafion de recevoir , quand 
on leur ofire. Que fi l’on a promis 8c 
qu’on différé, il faut prudemment en fai- 
re reflbuvenir , en diifimulant autant que 
; l’on peut l’envie que l’on a d’être riche. 

; Que fi quelqu’un desConfefi'eurs des Grands 
ou des autres , ne paroîc pas allez adroit 
pour pratiquer tout cela, il lui faut ôter 
cet emploi dans un temps propre & avec 
prudence,. 8c en mettre un autre en fa pla- 
ces. Et, s’il eft necefl'aire pour la plus 
grande latisfa&ion des Penitens , qu’on le re- 
lègue en des. Colleges plus éloignez , en 
dil'ant que la Société a befoin de fa Pcrfou- 
ne & de fes Talens en ces lieux-là ; car nous 

te * 

avons appris il n’y a pas long-temps que de 
jeunes Veuves mortes avant le. temps n’a- 
voient pas légué des Meubles précieux à 
nos Eglifès, par la négligence de nos Peres , 
qui ne ks avoient pas accepté à temps. 
Pour accepter de femblables chofes , il ne 
faut pas regarder les temps, mais 1* bonne 
volonté du Penitent. 1 

II. 


N 
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Il; Il faut employer diverfes rufcs pour 
attirer les Prélats, les Chanoines, les Paf- 
feurs , & les autres riches Ecclefiaftiques à 
des Exercices fpirituels ; & peu à peu par 
le moyen de l’afîeâion qu’ils ont pour les 
chofes faintes 8c fpirituelles les gagner à la 
Société, 8cenfuite preflentir leur libéralité. 

III. Que les ConfefTeurs ne négligent 
pas de demander à leurs Penitens , pour- • 
vu neanmoins qu’ils le faflént à propos , 
quel eft leur nom, leur famille, leurs pa- 
rens, leurs amis, leurs biens , 8c enfuite de 
s’informer de leurs neceflitez , <de leur état, • 

8c de leur intention & refolution. Que 
s’ils ne l’ont pas encore prife , il faudra 
tâcher de la rendre favorable à la Société. 

Que fi d’abord on conçoit quelque efperan- 
ce de quelque profit , parce qu'il n’eft , 
pas d propos de demander tout en même 
temps , qu’on leur ordonne que pour fe dé- 
charger d’autant plus la Confcience , ou . 
pour faire une Penitence 1 alu taire, ils fe 
confeflent, & que le Confefleur les invi- 
te à le taire ; qu’il ufe d’honnêteté , afin 
qu’il découvre à plufieurs reprifes ce dont 
il n’aura pu être informé en une feule fois. ■ ' 

«Que fi cela réiiffit 8c que ce foit une Fem- 
me, il faut l’engager par toutes fortes de 
moyens à fe confefier fouvent 8c à vifiter 
de même notre Eglife. Si c’efi: un Homme 


\ 
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à fréquenter la Compagnie Ôc à devenir 
familier avec nos Peres. 

IV. Le ; point capital de toute l’affaire 
confifte en ceci, c’eft que tous nos Peres 
fâchent gagner la bienveillance de leurs 
Penitens & de tous les autres avec lesquels 
ils converfcnt, 6c s’accommoder à l’incli- 
nation de chacun. . C’eft pourquoi , que. 
. les Provinciaux fafl'ent enforte que l’on 
envoyé beaucoup de Peres dans les . lieux 
habitez par les riches ôc les nobles, 6c a- 
fin que lçs Provinciaux le puiffent faire 
avec plus de prudence 6c de fuccès, que 
les Reéteurs fe fouviennent de les infor- 
mer à propos de la moiffon qu’il y a à faire. 

y. Qu’ils s’informent fi en recevant les 
Enfans daus la Compagnie , ils pourront 
s’attirer les Contrats 6c les Poflèflïons , 6c 
fi cela fe peut faire, qu’ils s’informent s’ils 
céderont quelques- un£ de leur biens au 
College , ou par Contràcfc, ou en les lou- 
ant , ou s’ils reviendront après quelque 
temps à la Société, pour laquelle fin il 
faudra faire connôtre principalement à tous 
les Grands 6 c aux riches fes befoins ÔC les 
dettes dopt elle eft chargée. - 
VI. Que les Supérieurs avertifienc 
fortement ôc doucement les Confef- 
feurs de ces Veuves 6c de ces Gens 
^nariez qu’ils s’employent utilement pour 
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la Société félon ces inftruétions. Que s’ils 
ne le font pas , qu’on en mette d’autres 
en leur: place, & qu’on les en éloigne, en- 
forte qu|il ne puiflént pas entretenir con- 
noifl'ance avec cette famille. - 

VII. Que l’on engage les Veuves & les 
autres Perfonnes devotes , qui tendent avec 
ardeur à la perfeétion , à ceder toutes leurs 
pofleffions à la Société, & à vivre de leurs 
revenus, dont on leur fera part perpétuelle- 
ment , félon qu’elles en auront befoin , 
pour fervir Dieu plus librement , fans foin & 
ians inquiétude , comme étant le moyen le 
plus efficace pour parvenir au comble de 
la perfeétion. 

VIII. Pour perfuader au monde plus 
efficacement lâ pauvreté de la Société, que les 
Supérieurs empruntent de l’argent des per- 
fonnes ■ riches, attachées à la Compagnie , 
fur des Billets de ledr*main, dont le paye- 
ment foit différé ; qu’enfuite , principale- 
ment dans le temps d’une Maladie dangereu- 
fe , on vifite conftamment une telle Per- 
sonne , & qu’on la prévienne de maniéré 
qu’elle rende le Billet; car ainfi il ne fera 
pas fait mention des nôtres dans le Tefta- 
ment, & neanmoins : nous y gagnerons, 
fans nous attirer la haine de ceux qui fuc- 
cedent à leur biens. 

IX. Il fera auffi à - propos de prendre de 

quel-. 
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quelques perfonnes de l’argent à intérêt 
annuel , de le placer, ailleurs à un plus 
gros intérêt, afin que ce revenu recompen- 
ic l’autre ; car cependant il pourra arriver 
que les Amis qui auront ainfi prêté de l’ar- . 
gent, touchez dé pitié pour nous, nous a- 
bandonneront tout l’intérêt. Toit par .Te- 
ftament , foit par Donation entre vifs , 
quand ils verront que l’on bâtit des Colle- . 
ges & des Eglifes. 

X. La Compagnie pourra auffi négocier 
utilement fous le nom des Marchands riches 
qui lui font attachez i mais il faut recher- 
cher un profit certain & abondant même 
jufquesdans les Indes, qui jufqu’à prefenr, 
avec le fecours de Dieu , ont non feule- 
ment fourni des âmes , mais encore de 
grandes richefles à la Société, 

XI. Que les nôtres ayent dans les lieux 
où ils refident quelque Médecin fidele à la 
Compagnie ; qu’elle le recommande prin- 
cipalement aux Malades, & qu’elle l’eleve 
au deflùs des autres, afin que recomman- 
dant à fon tour les nôtres au dellùs de tous 
les autres Religieux, il fafle enforte que 
nous foyons appeliez auprès des principaux 
Malades & fur tout des moribonds. 

XII. Que les Confefl'curs vifitent les 
Malades avec affiduitc , fur tout ceux qui 
font en danger ; & pour chaifer d’auprès 

C z d’eux * 
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d’eux honnêtement les autres Religieux 
ôc Eclefiaftiques , que les Supérieurs faffent 
cnforte que quand le Confefî'eur eft obligé 
de quitter le^ Malade, un autre lui fuccede 
& entretienne le Malade dans Tes bons def- - 
feins. Cependant il faut l’epouvanter pru- 
. denoment de l’Enfer, du Jugement ôc au- 
* très chofes femblables , ou au moins du 
Purgatoire , ôc lui dire que comme l’eau 
éteint le feu, de même l’aumône éteint 
le péché, & qu’on ne peut mieux employer 
fcs aumônes qu’à la nourriture ôc à l’en- 
tretien des perfonnesqui par leur Vocation 
font profeffion d'avoir foin du falut du 
prochain ; qu’ainfi il aura part à leurs mé- 
rités ÔC que le Malade fatisfera par là pour 
fes péchez, parce que la charité en couvre 
une multitude. On peut auffi décrire la 
Charité comme l’habit nuptial fans lequel 
perfonne n’eft reçu à la Table 1 celeftc. 
Enfin il lui faudra citer les palfages de 
l’Ecriture ôc des faints Peres , qui , eu egard 
à la capacité du Malade , feront les plus 
efficaces pour l’emouvoir. 

XIII. Que l’on apprenne aux Femmes 
qui fe plaindront des vices ôc defauts de 
leurs Maris ôc dès chagrins qu’ils leur eau- 
fent, qu’elle^ peuventdetourner fecretement 
quelque fomme d’argent pour expier les 
péchez de leurs Maris ôc leur obtenir la grâce. 

Ch a- 

r •» 
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]t \ / 

j- De la rigueur particulière de_ la difcipline de . 

.£ . la Société envers les fujets fufpeRs. 

\ 

u* 

ii- „ I. TL faudra congédier comme ennemi 
lu de k Société , de quelque condition 

il ou de quelque âge qu’il foie , quiconque 
il aura détourné nos Dévots ou Devotes de 
îk . . nos Eglifcs ou de la fréquentation de nos 
:»• Peres, ou celui qui aura détourné des au- 

oi mônes à d’autres Eglifes, ou à d’autres Re- 

Jj ligieux , . ou quiconque aura difluadé un 

K' homme riche & favorablement difpofé pour 

tu: la Société , de lui faire du bien ; ou qui, 

;r: dans les temps auxquels il aura dû difpo* 

!i fer de fes biens propres , aura témoigné pour . 

ad fes Parens plus d’affeétion , que pour la So- 
it cieté \ car c’eft une marque évidente d’un 

ilt Efprit non mortifié , & il faut que des 

irl Profès loient tout à fait mortifiez; ou enfin 

lu» celui qui aura détourné des aumônes, des 

Penitens, ou des Amis de la Société, pour 
ns les donner à fes propres Parens. Et afin 
à: qu’ils ne fe plaignent pas dans la fuite de la 

jj, caufc de Jeur fortie, qu’on ne les renvoyé 
( 3 i pas d’abord, mais qu’on les empêche , i°. 
iei d’entendre les ConfeflSons, z°.,; qu’on les 
ici mortifie 6c qu’on les fatigue par les plus 
». - ‘ c 3 bas 
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bas offices : 3 0 . , il les faut contraindre de 
jour en jour à faire des chofespour les- 
quelles on fait qu’ils ont une très- grande 
répugnance j qu’on les éloigné des Etude» 

' les plus elevées 6c des Charges honora- 
bles ; qu’on les cenfure en plein Chapitre 
& publiquement ; qu’on les exclue des Re- v 
créations, 6c du commerce des Etrangers; 
qu’on leur ôte dans leurs habits 6c dans les 
autres meubles tout ce qui n’eft pas tout à 
fait necelfaire, jufques à ce qu’ils en vien- 
nent aux murmures , 6c à l’empatience ; 
qu’alors on les congédie comme des gens peu 
mortifiez , êc qui peuvent être pernicieux 
aux autres par leur mauvais exemple.. Et 

s’il, faut rendre raifon aux Parens 6t aux 

* ' • 

Prélats pourquoi oh lés a congédiez, que 
l’on dife qu’ils n’avoient pas l’Elprit de la 
Société. 

; . IL II faudra encore congédier ceux qui 
feront, fcrupule d’acquérir des biens à la 

* I * 4 4 4 *. » * r • • 

Société , 6c dire qu’ils font trop attachez à 
leur propre jugement;, que s’ils veulent 
^ rendre raifon de leurs aétions devant les 
Provinciaux, il faudra dire qu’ils font trop 
adonnez à leur propre fens. Il ne faut pas 
, les ecouter , mais les contraindre de garder 
,, la Réglé qui oblige tous les Particuliers à. 
une obéïflance aveugle. 

IIL 11 faudra confiderer dès le commen- 

’• * *- + V <► » * - ■ * * * < , 

- . ' cemenc 


¥ 


Digitlzed by 


/ 


desJesuites. 39 

cernent & depuis leur Jeunefle, qui font 
ceux, qui font le plus avancez dans le zele 
envers la Société, 6c ceux que l’on recon- 
noîtra avoir de l’affeéfcion pour les autres 
Inftituts, ou pour les Pauvres , ou pour 
leurs Pareils; 6c il faudra peu à peu , com- 
me on l’a dit, les difpofer à.fôrtir de la So- 
ciété comme gens inutiles. > 


, i • 

.Chapitre XL* * 

' - ! * * 

Comment les Nôtres fe conduiront d'un com- 
mun accord envers ceux qui aurons été 
congédiez de la Société. 

I. /"AOrnine ceux que l’on aura congédiez 
favent au moins quelques-uns de’nos 
Secrets, 6c que le plus lbuvent ces gens-là 
font contraires à la Compagnie, il faudra s’op- 
pofer delà maniéré fui vante aux efforts qu’ils 
pourroient faire pour nous nuire. Avant que 
de les congédier , il faudra les obliger à 
promettre par écrit , 6c à jurer, qu’ils ne ; 

diront 6c n’écriront jamais rien de désa- 
vantageux contre la Compagnie. Que ce- 
pendant les Supérieurs gardent par devers 
eux une lifte de leurs mauvaifes inclinations, 

\ r * 

de leurs defauts, 6c de leurs Vices qu’ils 

C 4 au- 
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auront eux* mêmes décou verts, félon la cou- 
tume de la Société, 6c desquels, s’il eft ne- 
ceflaire,on puifle fe fervir auprès des Grands 
6c des Prélats, pour empêcher leur avance- 
ment. 

Il Que l’on envoyé auffi-tôt à tous 
les Colleges les Noms de ceux que l’on 
aura congédiez, 6c que l’on exagere les rai- 
fons generales dé leur renvoy, telles que 
font le peu de mortification de leur efprit, 
leur desobéïflancc , leur peu d’attachement 
aux exercices fpirituels, leur entêtement 
2c chofes femblables. Qu’enfuite on dé- 
fende à tous les autres d’avoir aucune cor- . 
rêfpondance avec eux , 6c fi l’on eft obli- 
gé d’en parler quelquefois avec les Etran- 
gers , que le langage de tous nos Peres 
foit uniforme, & que l’on dife par tout 
que la Société ne congédié perfonne que 
pour de graves raifons,* que femblable a 
la Mer elle rejette les cadavres 6c les 
pourritures ■ que l’on infinuë auffi , mais 
adroitement , les raifons pour lesquelles on 
nous hait , afin que leur renvoy foit plus 
plaufible. 

III. Que dans les Exhortations dome- 
ftiques , on perfuade que ceux que l’on a 
congédiez font des personnes inquiétés , Sc 
qui voudraient bien rentrer dans la Socié- 
té j 2c que l’on exagere les malheurs de 

ceux 
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ceux qui ont péri miferablement après en être 
fortis. • 

IV. Il faudra auffi aller au devant des ac- 
cu fations, que ceux qui font forcis de chez 
nous peuvent faire, & employer l’autorité de 
gens graves, qui difent par tout que la So- 
ciété ne congédié perfonne que pour des fii- 
jets importans & qu’elle ne retranche point 
les membres fàins : ce que l’on peut confir- 
mer par le zele qu’elle a 8c qu’elle témoigné 
en general pour le fàlut des Ames de ceux 
qui ne lui appartiennent pas ; 6c conclurre 
de là qu’à plus forte raifon elle doit être zé- 
lée pour le fàlut des fiens. 

V. Enfuite la Société doit prévenir 8c - 
obliger, en toutes maniérés les Grands ou les 
Prélats auprès desquels ceux que l’on a con- 
gédiez ont commencé à avoir quelque auto- 
rité ou quelque crédit. 11 leur faudra faire 
voir que le bien commun d’un Ordre aufîî 
célébré qu’utile à l’Eglife , doit être de plus . 
grande confideration que celui d’un particu- 
lier, quel qu’il puiflè être. Que s’ils ont en- 
core de l’affeélion pour ceux que l’on aura 
mis dehors -, il faudra alors leur déduire 
les raifbns de leur fortie , 8c exagerer même 
des choies qui ne font pas tout à fait certai- , 
nés", pourvu qu’on les puifle tirer-par-des 
confequences probables. 

VI. Il faudra en toutes maniérés empêcher 

C s que 




Digitized by Google 


. ' ' 

42- Instructions Secr. , 

font fortis de la 
foient avancez 

quelques charges ou dignitez dansl’Eglife, 

[tout ce 
notoire 
épsndrc. 

% ^ t » JL _ 

VII. Que l’on fafle de bonne, heure enfor- 
te qu’ils foient éloignez , autant qu’il fc peut , 
des fonétions eclatantes.dans PEglifç , comme 
lont les Prédications , les Confeiîions , la pu- 
blication des livres Sec. , de peur qu’ils ne s’at- 
tirent l’afîèétion & l’applaudilîèment des peu- 
ples. Polir cela il faudra faire une perquifi- 
tion exacte de leurs vie & mœurs ^ des com- 
pagnies qu’ils fréquentent & de leurs occupa- 
tions, & pénétrer dans leurs intentions. C’cft 
pourquoi il faudra tâcher d’avoir une corre- 
lpondance fecrete avec quelques-uns de ceux 
chez qui ils demeureront. Et d’abord qu’on 
aura découvert quelque chofo de blâmable, 
ou digne de cenfure, il faudra le faire répan- 
dre par des gens de moindre qualité ; Sc en- 
fuite tâcher de faire enforte, que les Grands 
ôc les Prélats qui les favorifent, ayent peur 
de l’infamie qui pourrait rejaillir fur eux. Que 
s’ils ne font rien de blâmable ,&fecondui(ent 
d’une maniéré exemplaire , que l’on extenuë 
par des difeours fubtils &C des paroles équi- 
voques les vertus & les aétions que le Public 
admire- jufqu’à ce que l’eltime qu’on en falloir, 

- & • 
- » 
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moins qu’ils ne fc foumettent , eux o 
cju’ils ont, à la Société, & qu’il foit 
à tout le monde , qu’ils veulent en d< 


que ceux principalement qui 
Société de leur bon gré, ne 
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êc la foi qu’on y ajoûtoit foient diminuez ; 
car il eft tout à fait important à la Société , 
que, ceux qu’elle a congédiez , 6c fur tout 
ceux qui l’ont abandonnée les premiers , 
Ibient entièrement fans réputation. 

VIII. Il faut divulguer inbeflamment les 
malheurs 6c les accidens finiftres qui leur ar- 
rivent , en implorant neanmoins les Prières 
des perlonnes pieufes , pour ôter tout foup- 
çon que les nôtres agiflent par paillon , 8c 
que dans nos Maifons 011 exagere ces malheurs 
en toutes maniérés pour épouvanter les au- 
tres . ' ’ ' ' 

' • - . ’ ■' 
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Chapitre XII. 


Qui font ceux que Von doit conformer & en- 
tretenir dans notre Société. 


I. T Es bons Ouvriers doivent tenir le premier 
rang, favoir ceux qui. n’avancent pas 
moins le bien temporel que le fpirituel de la 
Société , tels que font le plus fbuvent les 
Confelfeurs des Princes 8c des Grands , des 
Veuves 6c des riches De votes, les Prédica- 
teurs 8c les Profefl'eurs , 8c tous ceux qui 
favent les prefens Reglemens. , 

II. De ce nombre lont ceux dont les for- 
ces font fur le déclin , 6c qui font accablez 

; ' de 


/ 


44 Instructions Sëcr, * 

de vfeilleflè , félon qu’ils auront employé 
leurs talens pour le bien temporel de la So- 
ciété , enforte que l’on ait égard à la moifl'on 
paflee; outre que ce font encore, des inftru- 
mens propres pour rapporter aux Supérieurs 
les defauts qu’ils remarquent dans les Dome- 
ftiques, parce qu’ils font toujours à la mai- 


, Ion. . . n. . ' 

III. Il ne les faudra jamais congédier, au- 
. tant que faire fe pourra , de peur que la. So- 

Sicté n’ait une mauvaife réputation. 

IV . Outre cela il faudra favorifer tous ceux v 
qui excellent par leur Efprit, leur Noblefle, 
leurs Richcfles , fur tout s’ils ont des amis 
Sc des Parens attachez à notre Société 8t pu if- 
fans; & fi eux-mêmes ils ont une affèétion 
linccre pour elle , comme on l’a marqué ci-de 
vant. Il les faut envoyer à Rome, ou aux 
Univeifitez les plus célébrés pour y étudier ; 
ou s’ils ont étudié en quelque Province, il 
Taut que les Profeflbuvs les pouffent avec une 
affection 8c une faveur particulière , jusqu’à 
ce qu’ils ayent cédé leurs biens à la Société. , 
Qu’on ne leur refulê rien, mais qa’aprcs qu’ils 
les , auront ccdez, on les mortifie comme les. 
autres , ayant neantmoins toujours quelque 
égard pour le paflé. 

V. Les Supérieurs auront aufli un égard 
particulier pouf ceux qui auront attiré à la So- - 

, cieté quelques jeunes fujets choifis , parce que. 

par 

y 

» • 
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par là ils ont beaucoup témoigne leur affè- „ 
éfcion envers elle; mais pendant qu’ils n’ont 
pas encore fait profeffion , il faut prendre 
garde de n’avoir par trop d’indulgence 
pour eux, de peur qu’ils ne retirent de la 
Société ceux qu’ils y auront attirez. 


Chapitre XIII. 


Du choix que Von doit faire des fujefs que Von 
veut faire entrer dans la Société ► & 
de la maniéré de les y retenir. 

I \ 

I. TL faut travailler fort prudemment à 

JL choifir de jeunes gens, d’un bon efprit, 
bien faits. Nobles, ou du moins qui ex- 
cellent en l’une de ces chofes. 

II. Pour les attirer plus aifémenr à no- 
tre Inftitut, il faut que pendant, leurs Etu- 
des , les Reéteurs des Colleges, & leurs 
Regens les préviennent ; mais hors le temps 
de la Clafle, il faut qu’ils leur reprefen- 
fent combien il eft agréable à Dieu , qu’u- 
ne Perfonne fe confacre à fon fervice avec 
tout ce qu’elle poflede , & fur tout fi c’eft 
pour entrer dans la Société de J. C. fon 
Fils.' 

III. Quand l’occafion s’en prefentera , 

qu’on 
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qu’on leur,fa(Te voir l’interieur du Colle- 
ge, les jardins, & même quelquefois nos 
Maifons de Campagne ; qu'on les voye 
. toujours avec nos Peres dans le temps de 
la Recréation, 8 c qu’on ufe peu à peu de 
, familiarité avec eux, cependant avec pre- 
.. caution & de maniéré que la familiarité 
n’engendre point de mépris. 

| IV. Qu'on ne permette pas que nos Re- ; 

gens les châtient & les rangent à leur de- 
* ' . voir avec les autres écoliers. , • 

V. Il les faut attirer par de petits prefèns , 
par des privilèges conformes à leur âge & les 
animer fur tout par des entretiens fpirituels. 
i VI. Qu’on leur répété fouvent que c’efl: 

j, par un deffein tout particulier de la Divine 
Providence qu’on les choifit parmi tant d’au, 
i très qui fréquentent le même College. 

1 . 1 VII. En d’autres occafiôns , fur tout 

dans les exhortations, il les faut épouvan- 
ter par des menaces de l’Enfer, s’ils n’o- 
béïflent à la Vocation divine, 
j VIII. S'ils perfiftent à demander d'en- 

, trer dans la Société, que l’on différé de les 
recevoir tant qu’ils perfiftent avec inftance ; 
que fi l’on s'apperçoit qu’ils veulent chan- 
ger de refolution , xju’on les ménage au plu- 
tôt, & en toutes fortes de maniérés. 

IX. Qu’on les a vertiffe efficacement de ne 
découvrir leur vocation à aucun de leurs 

• » . * . ^ , t * - • 

. ' amis * 
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amis, non pas même à leurs Pere & Mcre* 
avant qu’ils foienu reçus. Que s’il leur 
vient quelque tentation de Te dedire , - eux 
.& la Société feront en état d’alleguer ce 
qu’ils voudronr ; mais fi l’on furmonte 
cette tentation , on aura toujours occafion 
de les ramener, en leur rappellant dans la 
mémoire ce qu’on leur aura dit, foit que 
cela arrive dans le temps du Noviciat, ou 
après avoir fait de fimples vœux. 

X. La plus grande difficulté étant de 
débaucher les Fils des Grands, des No- 
bles, & des Sénateurs pendant qu’ils font 
fous les yeux de leurs Parens, qui les ele- 
vent dans le deffein de les faire .fucceder à 
leurs dignitez, il faudra les attirer plutôt' 
par des amis , que par des perfonnes de la 
Société ; qu’ils faffent enforte qu’on les 
envoyé en d’autres Provinces, ou en des 
Univerfitez éloignées , .dans lesquelles nos 
Peres enfeignentj mais qu’auparavant on 
envoyé des Inftru&ionsaux ProfelTeurstou- 
chant leur qualité ôc leur condition, afin 
qu’ils gagnent leur affeétion enver.s la So- 
ciété avec plus de facilité & de certitude. 

XI. Quand ils feront plus avancez en 

âge, il faudra les déterminer à faire quelques 
exercices fpirituels : ce qui a. fouvent eu 
nn bon fuccès parmi les Polonois & autres: 
Nations. ' v . 

. \ " ■ xii. 
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XII. Il faudra les confoler dans leurs 
troubles 8c dans leurs affrétions, félon 
la qualité & la condition d’un chacun, & 
employer pour cela des remontraces 6c des 
exhortations particulières fur le mauvais ufa- 
ge des richeflés ; 6c ajouter qu’on ne fau- 
ïoit méprifer le bonheur d’une Vocation 
fans s’expofer à la dammation éternelle. 

XIII. Pour porter les Pères 6c les Mè- 
res à condefcendre plus facilement au defir 
qu’ont leurs enfans d’entrer dans la Socié- 
té, qu’on leur montre l’excellence de fon 
l'nftitut en comparaifon de ceux des autres 

. Ordres, la fainteté, la probité, 8c le fçavoir 
de nos Peres, leur réputation parmi tout 
le monde, l’honneur 6c l’applaudiflement 
univerfel qu’ils ont des Grands 6c des pe- 
tits ; qu’on leur cite tous les Grands 6c • 
les Princes qui à leur grande cbnfol’ation 
ont vécu dans cette Compagnie de fefus , 
qui y font morts , & d’autres qui y vivent 
encore ; qu’on leur montre combien il eft 
agréable a Dieu que les jeunes gens le con- 
facrent à lui ieul , fur tout dans la Com- 
pagnie de fon Fils , & combien il eft doux 
de porter le joüg du Seigneur dès fa jeunef- 
fê. Que s’ils font quelque difficulté à. 
caufc de leur jeunefle , qu’on leur met- 
te devant les yeux la facilité de notre In- 
ftitut . qui n’a rien de fort fâcheux , ex- 

' _ ccpté 
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cepté l’obfe'rvarion des trois Vœux , & 
ce qui eft fort remarquable , qu’aucune de 
nos Réglés n’oblige pas même fous peine 
' de péché veniel. . ... 


Chapitre. XIV. 

. . t » 

' \ . 

. % 

Des cas referiez. £5? des fujets ‘ peur congédier 

quelqu’un de la Société. 

« • 

* « 

1 

I. /~\Utre les cas exprimez dans les Con- 
V_/ ftitutions , & dont le Supérieur 
feul , ou le Confeflèur ordinaire avec la 
permiflion pourra abfoudre, il: y a la So- 
domie , la Moleflè, la Fornication, l’A- 
dultere , l’Attouchement impudique d’un 
, Mâle, ou d’un Femelle; outre cela, fi 
quelqu’un , fous prétexte de zcle, fait quel- 
que chofe de grave contre la Société , con- 
tre fon honneur ou fon intérêt, qui font 
toutes caufes juftes de congédier ceux qui 
en font coupables. 

II. Que fi quelqu’un déclaré quelque 
chofe de femblable en Confelfion, qu’on 
ne lui donnp pas l’Abfolution avant qu’il 
ait promis de le déclarer au Supérieur hors 
de la Confelfion, par. lui-même ou par 
fon ConfelTeur , félon qu’il paroîtra le 
plus à propos ; & fi l’on a v une efpcrance 

D cer- 
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certaine de cacher le Crime,' il le faudra 
punir par une Pénitence convenable, ou 
congédier au p lutôt celui qui l’aura commis. 
Que neanmoins le Confe fleur fe garde 
bien de dire à fon Penitent qu’il cft en 
danger d’être chafle dé la Société. 

III. Si quelqu’un de nos Confefleurs a 
appris de quelque perfbnne étrangère , 
qu’elle ait commis quelque choie de honteux 
avec un de nos Religieux , qu’il ne lui 
donne pas l’Abfolution, avant qu’elle ait 
dit hors de la Confeflion le nom de celui 
avec qui elle a péché; que fi elle ne le dit 
pas , qu’on la fafle jurer de ne le dire ja- 
mais à perlonne, à moins que la Société 
n’y confente. 

IV. Si deux des nôtres ont péché char- 
nellement , qûe celui qui le déclarera le 
premier foit retenu dans la Société , ôc 
l’autre congédié ; mais que celui que l’on 
retient foit enfuite fi mortifié , ôc fi mal- 
traité, que par chagrin ÔC par impatience, 
il donne occafion de fe faire challèr: ce 
qu’il faudra executer d’abord. 

V. La Compagnie étant un Corps noble 
Zc excellent dans i’Eglile , elle poura re- 
trancher elle- même. cedx qui ne paroîcront 
pas propres pour l’execution de notre In- 
ftitut, quoi qu’on en fût. (âtisfait au com- 
mencement ; ÔC l’on en trouvera facilement 

/ > • s» 
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l’occâfion, fi on les maltraite jperpelüelle- 
ment , & que tout fè faflè contre leur incli- 
nation ; fi on les met fous des Supérieurs 
feveres , 8t qu^on les éloigne des- Etudes 
& des fondions les plus honorables -, juf- 
qu’à ce qu’ils viennent à murmurer. 

VI. Il ne faut retenir en aucune manié- 
ré ceux qui fe révoltent (contre les Supé- 
rieurs 1 , & qui fé plaignent en public, ou 
en fécret , à leurs Confrères , & fur tout 
aux Etrangers j ni ceux qui parmi les nô- 
tres ou lés Etrangers blâment la conduite 
delà Société en Ce qui regarde Pacquifitioü 
OU l’admihift ration des biens temporels , 
ou fes autres maniérés d’agir, par exemple 
de fouler aux pieds , d’opprimer ceux qui 
ne lui Veulent pas de bien, ou quelle a 
chaflèz; & même ceux qui dans la conver- 
fation foû firent qu’on parle en bons termes 
& qu’on prenne lé parti des Vénitiens* 
des François ou des autres par lesquels la 
Compagnie a été chafl'ée, ou a louffert de 
grands dommages: ' 

• VII. Avant que de congédier quelqu’un* 
il le faut extrêmement maltraiter , l’eloi- 
gner des fondions auxquelles il eft accou- 
tumé, & l’appliquera d’autres* quoi-qu’il 
s’acquitc bien de fon devoir; il lefauteen* 
furer, & fous ce prétexte l’apliquer encore 
à quelque autre emploi. S’il a commis qucl- 
’ ' D » ques 
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ques légères fautes , qu?on lui itnpofe de 
rudes peines, qu’on lui falTe publiquement 
confufion. , jufqu’à le faire impatienter ; ÔC 
enfin. qu’on le chaflé , comme étant per- 
nicieux aux autres. ' ' 

VIII. Si quelqu’un des nôtres a une 
efpe^ance certaine d’obtenir un Evêché , ou s 

- quelqu’autre dignité Eclefiaftique, contre . 
les voeux ordinaires de la Société, qu’on 

- le contraigne d’en faire un autre, favoir, 
qu’il aura toujours de bons fentimens. pour 
l’Inftitut de la Société , qu’il en parlera 
bien, & qu’il n’aura point d’autre Côn- 
feffeur qu’un de nos Peres; qu’il ne fera 
rien de quelque confequence que ce foit 
qu’après en avoir confulté & décidé avec la 
-Société; ce qui n’ayant pas été obfervé 
par le Cardinal Tolét, la Société a obtenu 
au St. Siégé, qu’aucun fujet defeendu des 
Juifs bu Mahometans n’y feroit admis. 
Que s’il ne vouloir pas faire un femblable 
Vœu, quelque célébré qu’il foit, qu’on le 
mette dehors comme un dangereux enne- 
mi de la Société. 


» » > 
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! • Comment il faut Je conduire avec' nos * -J 
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ï/£\Uc les Confcfleurs, & les Predica- 
. w ; V^» leurs Te gardent bien d’oftenfer les 
Religieufes , ou .de leur donner aucune 
éentation , contre leur .vocation; mais 
qu’au contraire après avoir gagné l’affeétion 
des Supérieures, ils faflènt enforte de re- 
cevoir au moins les Cenfeflions extraordi- 
naires , & de prêcher dans leurs Monafte- 
res, fi elles-enont quelque reconnoifTan- 
- ce; car les Abbtfles , principalement cel-, 
. les qui font riches 6 c de qualité , peuvent 
gendre de grands fervices à la Société, foie 
par elles-mêmes foit par leurs Paréos; 

. enforte que par notre entrée dans les prin- 
cipaux Monaftercs, nous pourrons .parve- 
nir à avoir amitié & liaifon avec prefque 
toute la Ville. . . ' • ; v ; ' 

11 . Il faudra'neanmoins. défendre a nos 
D evotes de fréquenter les Monafteres de 
Filles ,, de peur que le.urs manières de vi- 
vre venant à les. attirer, la Société ne foie 
fruftrée de l’attente où elle eft d’avoir un 
jour tous leurs biens f qu’on les engage à 
faire voeu de chafteté 6 c d’obéïflance entre 

■ D 3 les 
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les mains des Confefl*eurs , & qu’on leur - 
faflfe voir que ce genre de vie eft conforme 
aux moeurs de la primitive Eglife ; puis- 
que c’eft une lumière qui éclaire dans la 
Maifon , & qu’elle n’eft point cachée fous 
le boi fléau , fans que les Ames en foient 
édifiées,; outre qu'à l’exemple des Veuves 
de l’Evangile elles font du bien à fefus- 
Çhrifi de leur propre fqbftance ep la per- 
fonne de fes Compagnons;. Enfin qu’op 
leur faffe ces Inftruftions fous Iç fceau de 

^ y » • y ' * /•( * i ’ > * > r ^ / • ► t ™ ^ J 4 * ** 

la Confeffion , de pepr que les autres Re- 
ligieux n’en aÿeqt cppnoiflance. 


Chapitre XVI. 

‘ * * * ♦ • • 

« • « 

D,e Uipantere de faire frofefion du 
mépris des Richejfef. 

f 

I. T^\E peur que les Séculiers ne nous 
| J attribuent trop de paifion pour les 
Richeflès , il fera bon dé refufer quelque fois 
Içs aumônes de petite çonfequence, offer- 
tes par reconnoiffançe des offices rendus 
par notre Société ; mais pour Ççla il ne 
faut pas laitier d’accepter les aumônes , 
quelque petites qu’elles foient , des gens 
m nous fpnt attache?,, de peur qu’on ne 

; • . - nou^ 
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f nous accufe d’avarice fi nous ne recevions 
que les plus considérables. ... 

(• II. Il faudra rcfulèr la fepulture dans 
lt nos Eglifes aux gens de balte condition 
us quand même ils auroient été fort attachez 

nt à notre Société, de peur qu’on ne shma- 

jsj giné que nou,s cherchons, à nous enrichir 
«• par la pluralité des, morts , & que l’brr ne 
et' connoifle le. profit que nous, avons fait avec 
OJ les défunts. . ■ ' 

à III. ,11 faudra en u fer avec beaucoup de 
lt ' réfolution à l’égard -des. Veuves , ÔC des 
autres perfonnes qui -auront donné leurs 
biens à la. Société; ôç même avec plus de . 
vigueur, toutes chofes égales, qu’avec les 
autres, de peur qu’il ne femble que nous 
ufions de ménagement en confideration des. 
biens temporels. Il faujt auflî obferver U . 
même .chofe à l’égard de. ceux qui font 
dans, la Société , après qu’ils lui auront 
cédé éc refigné leurs biens; jufqucs-làque, ’ 
,i® s’il eft neeelfaire , on doit les congédier de 
r |: ' la Société , mais avec toute forte de d i fere- 
fo, tion , afin qu’ils huilent du moins à la Com- 
te pagnie une partie de ce qu’ils lui auront 
nJt donné, & qu’ils le lui lailïeut par Telia-, 
b ment ou en mourant. . , 

\ à 
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Chapitre XVII.' 

. • - * • ' 

m • • 

Des moyens d’avancer la Société. 

I. A"VUe tous s’appliquent de toute* 
Vy leurs forces à fe trouver de même 
fentiment, jufques dans les moin- 
dres chofes , au moins extérieurement; 
car de cette maniéré, quelque confufion 
qu’il y ait dans les affaires du monde, la So- 
ciété s’augmentera & s’affermira ncceflairc- 

* * à « • \ 

menr. — 

II. Que tous s’efforcent de briller par 
leur fçavoir 6c par leur bon exemple, afin 
qu’ils furpafîent tous les autres Religieux , 
ôc fur tout les Pafteurs ; & qu’enfin le peu- 

} >le fouhaite que nos Pé^es faflent toutes 
es fon&ibns. Que l’on dife même pu- 
bliquement, qu’il n’eft pas neceflaire que 
les Pafteurs ayent tant de fcience , pourvu 
qu’ils s’acquittent bien de leurs devoirs , 
parce" qu’ils peuvent fe fervir des Con.- 
ieils de larSocieté, qui par cette raifon 
doit avoir les Etudes ert fingulicre ïecom- 
mandation.' "‘• i f ' - 

III. 11 faut faire goûter aux Rois- 8c 
aux Princes cette doétrine , que la Foi 
Catholique ne peut fubfiftcr dans l’état 
préfent ,• fans Politique ; mais en cela il 
’ i -’ i ' ‘ faut 
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faut ufcr d’une grande diferetionj & par 
ce moyen les nôtres feront agréables aux 
Grands & auront entrée dans les Confçils 
les plus décrets. 

IV. On pourra entretenir leur bienveil- 
lance en tranfcrivanc de toutes parts des 
nouvelles choifies & allurées. 

V. Ce ne fera pas un petit avantage pour 

nous , fi l'on entretient fecretement & avec 
prudence» la divifion parmi les Grands , 
même en abaiflant alternativement leur 
puiflânee. Que fi l’on voit qu’il y. 'ait. 
apparence de » réconciliation ‘entre eux, 
que la Société tâche d’abord de les ac- : 
corder, de peur qu’elle ne foit prévenue 
d’ailleurs. . .. , , 

• VI. Il faudra perfuader en toute manie- • 
re, au Peuple fur tout, Sc aux Grands 9 > 
que la Société n'a pas été établie fans un 
dellêin particulier de la Providence Di- 
vine , lèlon les Prophéties . de l’Abbé 
Joachim , afin que l'Eglife humiliée 
par les Heretiques foit relevée par nos 
' Peres. - ' % 

< VN. Après avoir gagné la faveur des 
Grands & des Prélats, il faudra qüe la 
Société fe rende maîtreffe des Cures, des. 
Canonicats & autres Bénéfices* fous pré-, 
ferte de reformer plus exaéfcemeDt le Clergé. 

D J qui 
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qui étoit autrefois affujetti à certaines ré- 
glés auffi bien que les Evêques, & ten- 
doit à la perfection. Enfin il faudra afpi- 
rer aux Abbayes & aux Prelatures , & il 
ne. fera pas, difficile de les avoir , fi . l’on 
confidere la faineautife & la ftupidité des 
Moines. 11 feroit avantageux à l’Eglifo 
que tous les Evêchez fufiênt occupez par 
la Société & même le Siégé Apoftolique t 
principalement fi le Papedevenoit Prince 
Temporel de tous les biens. C’eft pour-, 
quoi il faut peu à peu, mais avec pruden- 
ce & fecretement, étendre leTemporelde la 
Société, & il ne faut pas douter que ce ne 
fût alors un Siecle d’or; que l’on n’y jouît 
d’une paix continuelle & univerftlle , êç 
que par confcquent la BencdiéHon divine 
ne fût répandue fur l’Eglife. 

VIH. Qjie fi l’on n’efpere pas de parve- 
nir là, puis qu’il eft nece (Faire qu’il arrive 
des fcandales, il faudra changer de Poli- 
tique félon les temps , & exciter tous les. 
Princes amis de notre Société à fe faire • 
mutuellement de fanglantes guerres, afin ‘ 
que l’on implore par tout le iecours de nos 
Peres, & qu’fcn nous employé à la; récon- 
ciliation politique , comme étant la caufc 
du bien commun & qu’ainfi notre Société 
fois recompenfée des principaux Bénéfices 

. T & 
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(, & dignîtez Eclcfiaftiqucs. , • 

n. IX. Enfin la Société après avoir gagné 

jj. la faveur & l’autorité des Princes, tâchera 

j de fe rendre redoutable, au moins à ceux de ■ 

j t qui elle n’eft point aimée. 

. . : • • 
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-, * . ‘ • 

. c Abbejfe de l'Ordre de S . Benoît . 
dans le XII. Siée le. . 

4 

• I 

1 . 

* . * - " 

ainte Hildegarde, Allemande, 
nacquit à Spanheim l’an 1098. 
de Hjldebert & de Mathilde. 
Elle reçut l'Habit de Religieu- 
fe â l’âge de huit ans, & fut dans la fuite 
cluë Abbeflè du Mont Saint Rupert proche 
de Binghen fur le Rhin. Ses révélations 
& fis miracles la mirent en fi grande ré- 
putation , que quand le Pape Eugene III, 
vint à Treves l'an 1 148. Henry Archevê- 
que de Mayence &> S. Bernard lui parlè- 
rent des merveilles que Dieu operoit dans 
fit fervante J Hildegarde. Le Pape en • 
étant furpris envoya vers cette Fille Albert, 
Evêque de Verdun, avec d’autres perfirn- 
nes dignes de foi, afin de s’informer avec 
douceur & fans bruit de ce qui en étoit. 
Ces perfonnes l’aiant interrogée, elle leur 
dit avec naïveté ce qu’elle étoit, & les ren- 

, s. f ,'*T - . V \ % 
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voya chargez des Livres qu’elle avoit' 
écrits par révélation, divine. Le Pape les 
fit lire en préfcnce de tous les Prélats, .& 
en lut lui-même une . bonne partie. Ils 
■ furprirent tous les Affiftans, qui. prièrent ) 

< le Pape de ne pas laifler éteindre une fi 
belle lumière. Le Pape lui écrivit une let* 

1 tre par laquelle il la congratule des 1 grâces ' 
que Dieu lui a faites, & l’exhorte de les 
conferver. ’ 11 lui accorde auffi la permif* v 
lion de demeurer dans le lieu qu’elle a*choi- 
f -fi .pour y vivre régulièrement avec fes 
j Sœurs félon la Réglé de S. Benoît. Les Pa-' 

. pes fuccèflêurs d’Eugene;, Anaftafe IV. 

,, Adrien IV ^ Alexandre III. l’honorerent 
k auffi de leurs Lettres & de leurs Avertiflé» 
l. mens, auffi bien que les. Archeveques.de 
g Mayence , de Colôgne , de T reves , de 
' Saltzbourg , . 8c plufieurs autres Prélats 
I d’Allemagne , fans parler des Empereurs 
^ Conrad & Frédéric. Elle fit réponie à 
leurs Lettres , fans fortir de fon caraéte- 
’ re, en ftyle myftique & prophétique. On 
’ a. le Recueil de toutes ces Lettres , plu- 
fieurs Vifion$ adreflées à divers Particu- 
1 liers, des Réponfes à plufieurs ( Queftions 
1 lur l’Ecriture fainte, des Explications de 
[ la Réglé de S. Benoît & du Symbole de S, 

1 a. Athanafe. Ces Ouvrages ont été imprimez 
r à Cologne en 1566. 8c dans, les Bibliothe-. 

ï que* 
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ques des Peres. On a encore trois Livret 
de Révélations qui portent le nom de cette 
Sainte, imprimées avec celles dé Ste. Bri- 
gitte à Paris en 15 13. Ôe à Cologne ên 
1618. & c’eft parmi ces Révélations que 
fe trouve la Prophétie fuivante. Ste. f 4 t£i 
degarde mourut l’àn 1 180. Du Pi fi , 
Nouv • Hlbl. des Auteur sEcclefi XI L Siccle, 

„ Il s’eleveraune efpece de Gens, qui ft 
„ nourriront des péchez du Peuple fôü< 
j, l’habit de Mandians. On les verra ft 
it promener fans rougir & inventer àé 
„ nouveaux maux ; deforte que ces horri- 
„ mes pervers feront maudits des perfora* 
^ nés fages & des fideles ferviteurs dè 
„ fefuS'Chrift. Le diable plantera dans 
,, leur cœur quatre principaux Vices fga- 
„ voir la Flaterie , afin de tâcher dé ê 
I, faire faire de grandes large fies j la 
„ îoujîe ,, quand ils verront donner â d’au- 
„ très qu’à euX ; ŸHypocvifie , par laqüeî- 
„ le ils tâcheront de plaire en taifant les 
Complaifans 3, êc enfin la Medifunct , 
par laquelle ils s’élèveront en blâmant 
& méprifant les autres. Les louanges 
„ qu’on leur donnera 6c la fitnplicité 
, j des peuples qu’ils auront feduits , fiera , 
„ qu’ils prêcheront in cefiam mentaux Pria- 
„ ces des Ëglifes, mais faits dévotion, ht 
ÿ, preuve qu’ils endurent rien pour Pa- 
rt mour 
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|3 „ mour de Dieu. Ils ôteront aux Pafteurs . 

„ l’ufage d’adminiftrer les Sacremens j ils 
• „ raviront les aumônes deftinées pour les 

Malades , les Pauvres & les malheu- 
„ reux. On les trouvera toujours dans 
,, les grandes afl'etnblées des peuples être 
, „ fort familiers avec les femmes & les fil- 

1 „ les , inltruifant les unes & les autres à 

j . ,, tromper fubtilement & avec douceur 
j, leurs Maris & leurs Amis; & ils feront 
, y, que ces femmes leur donneront en ca- 

j „ chette le bien commun de leurs familles. 

1 „ Car ces hommes demanderont les biens 

», mal acquis, & s’en empareront en di«. 

! „ fant donnez, nous & nous prierons pour 

„ clous , & tout cela dans le deflein de con- . 

; „ noître ÔC de mettre au jour les defauts 

des autres , & de cacher en même temps 
. ,, leur# propres vices. Helas! Ce qui eü; , 

’ », le plus déplorable» tout leur fera pro- 

1 „ pre de quelque part qn’il vienne. Il 

’ ,, tireront des Üfurpatçurs, des Brigands, ' 

„ des Voleurs, des Affaffins , des Agio- 
1 „ teurs, Adultérés, Heretiques , Schifma- 

,, tiques, Apoilats, des Gens de guerre. 
Babillards ÔC débauchez , des Parjures, 

1 99 des Marchands , des Enfans orphelins , 

1 „ des.Soldats, Tyrans, Princes déréglée ÔC 

! „ de tous les autres feelerats à l’inftigation, 

■ ,, du Diable, à caufe que le péché a des 
1 „ amor- 
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„ amorces pour eux , quoi-qu’apres avoir 
n paflé' délicatement cette vie - courte & 
„~pafl*agere , ils foient expofez à la dam- 
nation eternelle. Pour ce qui eft da ' 
„ peuple , il s’endurcira contre-eux de 
„ jour en jour, quand il aura éprouvé 
„ leurs artifices & leurs tromperies ; alors 
„ il cefiera de leur donner, & quand il I 
„.aura ceflé de leur donner ils iront volti- ; 
, ,) ger autour des maifons, affamez comme 
j, des chiens enragez, baillant les yeux 8c 
1 pliant locol en mangeant leur pain com- 
„• me des vautours ; mais le peuple les 
„ chargera d’injures ôc leur criera : malheur 
„ à vous , En fans de Trifieffe , le Monde 
Vous a feduits le Démon avoit empêtre' 

„ votre langue (fi- vos cœurs de Ces filets ; 

,, votre efprit a toujours été dijfipé , fans 
avoir aucun goût pour la fagejfe ; vos yeux j 
. „ ré ét oient faits que pour la vanité, (fi vos 
,, pieds que pour courir (fi voler , pour ainfi 
„ dire , vers P iniquité. . Souvenez-vous qvdun 
n faux zele vous a toujours animez . , que vous 
„ étiez de richesPauvres , des Seigneurs puif- 
„ fans fous la fimplicité'de vos habits , des 
Flateurs de Veuves , des Saints hypocrites , 
n de fuperbes . Manàiants , des Quêteurs 
n affrontez. t des Do fleur s inconfians , des 
^ Humbles arogans , des Dévots cruels , des 
,, Calomniateurs emmiellez pour le monde (fi 
' . ' - » pour 
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» p<?»r les honneurs >• </<?x Cfc»x qui faifiez tra- 
„ fie d* Indulgences & qui femiez par tout U 
„ poifon de la difeorde j des Martyrs délicats , 
„ des Confejfeurs attachez au lucre , */iex àr- 
„ donnât eur s commodes , des per forme s qui ne 
»» refpiriez que la bonne chere , <&x Negotians 
„ Ma'tfons , £*? </ex Architefies qui eleviez 
„ fort haut vos bâtiment ; 6? /ara *yo«x 
„ «x pouviez monter plus haut , *7 a fallu que 
n w; foyiez tombez , comme il arriva à 
„ lî/'/ac» /? Magicien , <&#/ le Seigneur brifa 
„ /ex ex £ la prière des Apôtres. De même 
,, w/re Ordre a été brifé pour vos fedu fiions 
„ & iniquité?.. Allez maudits Dofieurs d’i- 
„ niquité , Prax de la méchanceté , Fils de Fin- 
„ jufiiçe , »e»x »e fommes point curieux de 
„ connaître tes routes par lesquelles vous 
„ marchez. „ 

Le Le&eur équitable, bon ferviteur de 
Dieu & de fon Prince , n’a qu'à confronter 
cette Prophétie avec la Do£fcrine ! contenue 
dans tous les Chapitres des lnftru&ions Sé- 
crétés des Jefuites , & avec le Decret de 
Sorbonne raporté ci-après , pour juger lui- 
même de l’application que l’on doit faire 
de cette Prophétie* 
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n PARIS, 


Du !#. Décembre , 1 554. ' \ 

« * • • ^ s 

• - » « 

Ette nouvelle Compagnie, qui 
s’attribue avec affemtion le 

1 • * • * ' 

titre inufité de Société de Jefus , 
& qui reçoit fi .hardiment. & 
„ fi indifî ercmment toutes fortes de per- 
n fonnes, même les plus infâmes, les plus 
,, débordées & les plus vicieufes, n’ayant 
„ aucune diftinétion d’avec les Prêtres le- 
„ culiers, foit par l’habit, latonfure, foie 
,, par la maniéré de dire l’Office que l’on 
), doit reciter en particulier, ou chanter 
„ publiquement dans les Eglifes; n’ayant 
„ ni Cloître, ni heures marquées pour le 
„ filence, mangeant toutes fortes de vian- 
n des fans, diftinélion, fans aucuns Jeûnes 

par- 

♦ - . > * - '# - • 



Fa'c. dr Tueol; de Paris. 

w particuliers , jours, ceremonies* 8C au- 
” très réglés, par lesquelles tous lés Etats 
” Religieux font distinguez entre eux 8C 
” fe maintiennent ; & de plus remplie 
” d’une infinité prodigieufe de difterens 

' Privilèges, Induits, .Exemptions, fur . 
79 tout poyr ce qui concerne la Confeflion 
” 8c l’adminiftration du Sacrement de 
” TEuchariftie , lesquels Sacremens cette 
” Société conféré fans aucune diftinéfcion 
” de lieux, ni de perfonnes, comme aufli 
” en ce qui regarde la Prédication! 8c l'in- 
ftruétion de la Jeunefle, au mépris des 
Privilèges des Univerfitez, du droit des 
V Evêques, des Princes 8c Seigneurs Tem- , 
* porels j & étant entièrement à charge au 
* 9 peuple, ftmble par là-bleflér l’honneur 

- ” de la Vie Religteüfe, abolir l’Exercice 
” pieux & neceflaire des Jeûnes, aufteritez 
” & ceremonies de l’Eglife, 6c bien plus 
” donne occafion d’apoltafier ouvertement . 
” 8c de quitter les autres Religions, prive 
” les Evêques de l’obéïfîànce 8cde lafou- 
” million qui leur eft duë, les Seigneurs 
” Temporels 8c Ecclefiaftiques de leurs 
99 droits , trouble les deux Etats , entre- 
w tient 8c* excite parmi le peuple quantité 
’’ dé querelles, de difputes, de divifions, 

- 99 de t procès , de jaloufies, de révoltés 8c 
9 * même plufieurs fchifraes. . C’eft pour- 

• • El . quoi 


I 



Decret de là 



’’ quoi le touc mûrement confideré 8c exa- 
” miné, nous difons que cette Société cft 
” dangereufe en ce qui concerne la Foi a 
” qu’elle trouble la paix de l’Eglilè,ren- 
V verfe la Religion Monaftique , 8c qu’elle 
” cft née plutôt pour détruire que pour 
,:** edifier.&c. „ _ 

■ ' Il n’y avoit que quatre ans que les Jetai* 
tes dcmcuroient à Paris fans y prêcher, ni 
enfeigner, lors qu’ils furent flétris par ce 
Decret de la Faculté de Théologie, il fut 
rendu fur la déclaration que fit Euftache ’ 
du Bellai , Evêque de cette. Ville t que le 
nouvel Inftitut des fe fuites étoit contraire aux 
- Concordats faits entre le S. Siégé & la Cou- 
ronne de France , (ÿ aux Droits Epijcopaux. 
Cela fut caufe que les Lettres Patentes 
qu’ils avoient obtenues du Roi Henri II. 
pour leur établilfement, ne furent point 
enregîtrées fous ce régné. La choie aiant 
été remife à ï’examen du Colloque de Poif- 
fy, fous. Charles IX. , elle pafl'a, moyen» 
nant des conditions fort dures, 8c l’enre- 
gîtrement fut fait, lis commencèrent donc 
à enfeigner l’an 1564, 8c ils. le faifoient 
gratis. Ce gratis plut beaucoup à bien 
des gens, 8c l’oppofition de l’Univerfitc, 

. à laquelle fe joignirent l’Evêque , le Çler* 
' ;gé de Paris, la Villp 8c les Ordres Men- 
dians;, ne ferait de rien. Leurs Claffcs 

furcn| 
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. furent extrêmement fréquentées,, & celles 
de l’Univerfité fort dépeuplées : ce qui 
fit qu’on leur intenta procès au Parlement. 
Jacques d’Amboife , Reéteur de l’Uni- 
verfitê, préfenta à la Cour une Requête, 
où il concluoit que cette Se fie, en parlant 
de la Société des Jefuites, fût chafi'ée nq% 
feulement de l’Univerfité & de Paris, mais 
encore de tout le Royaume. L’Avocat, 
Antoine Arnaud , qui plaida fur cette Re- 
quête, conclut de même fon Plaidoyé, re- 
quérant que ces ennemis du Roi & ces parti- 
sans dfEfpagne fufîent mis hors du Royau- 
me. Ils furent long-tems fans pouvoir . 
.trouver un Avocat qui voulût plaider pour 
eux. Enfin aiant gagné le Procureur Ge- 
neral de la Guefle , & l’Avocat General 
Scguier, ils .furent maintenus par provi- 
sion dans leurs fondions ordinaires, fans , 
que le procès fût jugé au fond. 

Ils refpirerent affez tranquillement après 
cette bourafque , jufqu’à ce qu’arriva la 
malheureufe. affaire de Jean Çhaftel , qui 
voulut attenter à la vie du Roi Henri IV. 
A- peine eut-on arrêté ce Scélérat, que par 
ordre du Chancelier on procéda à l’Inter- 
rogatoire. Le Criminel dit entre autres 
çhofes qu’il avoit étudié trois ans chez les 
jefuites ; & c’eft par là qu’on les fit entrer 
4an$ çe Procès.? Vomi ce qu’en raporte 
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7 6 Extrait ©es Regitres. 

l’Hiftorien Cayet.’ 

„ Ce Parricide interrogé s’il avoit eftu- 
„dié en la Philofophie au College des Je- 
„ fuiftes » didfc , queouyôc ce fouslePere 
„Gueret, avec lequel il’ avoir efté deux 


ans 6c demi. Enquis s’il n’avoit pas 


^ efté en la Chambre des Méditations , ou 


„ les Jefuiftes introduifoient les plus grands 
„ pécheurs , qui voyoient en icelle Cham- 
,,bre les Pourtraiéts de plufteurs Diables 
„ de diverfes figures efpouventables , fous 
„ couleur; de lés réduire à une meilleure 
,, vie, pour esbranler leurs efprits, 6c les 
„poufler par telles admonitions à faire 
„ quelque grand cas, di£t, qu’il avoit efté 
„fouvent en cefte Chambre des Méditations. 
9> Enquis par qui il avoit efte pcrïuade à 
tuer le Roy , diét , avoir entendu en plu- 
^ fieurs lieux qu’il failloit tenir pour 
„ maxime véritable qu’il eftoit loifible de 
t , tuer le Roy, 6c que ceux qui ledifoient 
" ■ l’appeloient Tyran. • Enquis , fi le pro- 
9 ,pos de tuer le Roÿ n’eftoit pas ordinai- 
re aux jefuiftes, did, leur avoir ouy di- 
re , qu’il eftoit loifible de tuer le Roy , 
„6c qu’il eftoit hors de l’Eglife, 6c ne lui 
, }) failloit obeyr, ny lè tenir pour Roy , 
,, iufques à ce qu’il fuft . approuve par le 
„ Pape. Derechef interroge en la Grànd 
„ Chambre , Meflieurs les; Préûdents » - 6c 
■ **•. . r , » Con- 
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” Confeillers d’icelle & de la Tournelle 
” aflcrabieZjil fit les mesmes réfponfcs, 8c 
a ' v fignamment propofa 8c fouftint la rtiaxi- 

£ ' ’’ me , Qu’il e fi oit loifible (le tuer les Roys 

” me internent le Roy régnant , lequel déficit en 
J! ^PEglife , ainfy qu’il' difoit , parce qtP il de- 
^fioit approuvé par le Pape. „ •* 

® 11 fut condamhé au dernier fuplice par 

, Arrêt du Parlement du 2p. Décembre 1594., 
ce qui fut çxecuté le jour-même aux flam- 
ii« beaux. Voici la teneur de cet Arrêt qui 
® " bannit en même tems tous les Jefuices de 
un France. • 
ï 

ut 

;il 

fl ^ » «. ^ * 

l 'Du fiP ar lement de Taris contre Jean •. 

iis . . . . Cbajîel les Je fuites..* 

0 ; :~2 -y . 

:t‘ ” ï A Cour .... a condamné ôc condam- 

e , 9 * JL* ne ledit Jean Chaftel à faite amende 
:it ” honorable devant ' la principale porte de 
% ” l’Eglife de Paris , nud erç cherade, te- 

j ”nahc une torche de cire ardente dtl 

,[ ’’ poix , de deux livres 8c illeç à- genoux 

| ” dire 8c déclarer , que malheureufement 

( 55 8c proditoirement il a attenté ledit très- 

” inhumain 8c très-abominable parricide 8c 
f » blefle le Roy d’un cotiftea\UitLlR;fecei 

& 4 ij 
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” & que par faülfes & damnables inftf uéfcîons, 
«*il a dit audit procès eftrc permis de tuer 
” les Roys & que le Roy Henry Qua- 
99 triefme , a préfent régnant, n’eft en l’E- 
^glife, jufques â ce qu’il ait approbation 

* du- Pape,* dont il fe repentie demande 
3 * pardon à Dieu , au Roy & à Juftice. 
^Ge^.fait , eftre mené .& conduit en un 

* tumbereau en la Place de Grève : illec 

* ♦ ' 

v tenaillé aux bras 8c cuifles, & fa main 
5> dextre tenant en icelle le coufteau du- 

* quel il s’eft efforcé commettre ledit par- 
35 ricide, couppée : & après , fon corps tiré 

démembré avec quatre- chevaux, & 
39 fes membres & corps jettez au feu & 
35 confumez tn cendres, & les cendres -jet- 
39 tées au vent &C. 

" Les Prêtres du College de Clermont, 
"& tous autres foi-diiàns de > la Société de 
” fefus , comme corrupteurs delà JeunefTc , 
59 perturbateurs du repos public , ennemis 
V du Roy de l’Eftat, condamnez à vui- 
^ dèr dedans trois jours, après la fignifica- 
39 tion du préfent Arreftj hors de Paris, 
* 9 & -autres Villes & lieux où -font leurs 
"Colleges * & quinzainc après hors dti 

* Royaume , fur peine , où ' ils * feront 
trouves! ledit temps -' paifé , d’eftre pris 
cortiffie criminels ^coupables dudit cri- 
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Le Pere de Jean * Chaftel & le Jefuite 
Gucret , fous lequel l’Afl'affin faifoit fort 
cours de Philofophie , furent auffi jugez 
le 10 .de Janvier fuivanc, en ces termes. 

” La Cour a banni & bannie lesdits 

1 _ _ * 

”Gueret Sc Pierre Chaftel du Royaume 
” de France -, à fç avoir ledit Gueret à 
” perpétuité, & ledit Chaftel pour le temps 
s, 8cefpace de neuf ans, & à perpétuité de 
” la ville & fauxbourgt de Paris , à eux 
” enjoint garder leur ban, à peine d’tttrc 
9i pendus & eftranglez fans autre forme ne 
” figure de procès ...... * ordonne ladite 

n Cour , que la maifon en laquelle eftoit 

demeurant ledit Pierre Chaftel, fera ab- 
” batuë , defmolie & razée , & la place ap« 
” pliquée au public , fans que à l’advenir 
” en y puifiè baftir : en laquelle place, 
** pour mémoire perpétuelle du très>mcs« 
” chant & trcs-deteftable parricide attenté 
” fur la perfonne du Roy, fera mis & éri- 
” gé un Pillier éminent de pierre de taille, 
” avec un tableau auquel feront inferiptes 
” les eau fe s de ladite démolition, & ére- 
”étion dudit Pillier, lequel fera faiéfcdes 
. ” deniers provenans des démolitions de ladi- 
te maifon. . 

” Ccft A rreft, continue l’Hiftorien Cayét, 
” fut auffi exécuté , & cefte maifon fut 
” defmolie , : en la place de laquelle fut 
“1 ! ' \'„dres- 
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” drelTé un pillier aux Quatre faces duquel 
” furent gravez fur tables de marbre noir en 

Lettres d’or, fçavoîr en l’une l’Arreft de 
”, Jean Chaftel ÔC des J'efuiftes. Et és 
” trois autres faces des vers & plufièurs au- 
” très inlcriptions. Ge Pillier a efté de- 
”puis abbatu, & au lieu on y afaiéfc ve- 
rnir une fontaine. f 

' Les J efuices firent imprimer en Flan- 
dres tant à Douay qu’en d’autres villes, 
un Avertijfement aux Catholiques , fur l’Ar- 
rêt quiavoit étédonné contre eux. Cet Aver- 
tiffement courut tant en Latin qu’en Fran- 
çois en divers Royaumes delà Chrétienté. 

Durant le cours de là procedure, des 
Commiflaires nommez étant allé faire la 
vifite dans leur College , pour s’emparer 
des Papiers qui ,s’y rencontreroient , un 
d’eux -fè trouva faifi de quelques Ecrits 
contre la dignité dès Rois en general & 
de quelques autres Libelles injurieux en par- 
ticulier à la mémoire du feu Roi Henri III. 
& au Roi Henri IV. aâuellement régnant. 
Ce Jefuite fe nommoit Jean Guignard, 
natif de Chartres , & étoit Bibliothécaire 
du College» ' - 

’ Peu après que cet Arrêt fut exécuté, on 
vit paraître une Apologie pour feban Chaftel 
& peur Us Per es & Elcholiers de la So- 
ciété de JefxSy où la pernicieufe. do&rine 

- : ;»• . ? -i ' .. ; de 
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de Cette Société , par raport au meurtre des 
Rois , eft èxpofée dans tout ion jour El- 
le eft divifée en cinq Parties. • c . 

Dans la première, l’Auteur avoue que ft 
l’on s’arrête à l’ecorce de l’aftion de jean 
Chaftel , on trouvera qu’il a commis un 
parricide abominable. „ Mais, ajoute-t-il* 
„ qui verra auiîi, non ce qui fe dit, mais 
„ cequieft, & par le jugement non de ju* 
,, ges paflionnez, mais de l’Eglife 6c des 
,, Éftats, Ôc de toutes Loix tant divines 
,, que humaines, 8c de temps immémorial’ 
,, receuës, publiées, reverées , pratiquées 
„ 6c tenues en France , à fçavoir un 
„ excommunié, un heretique, un relaps, 
„ un prophanateur de choies facrées, un 
„ déclaré ennemy public , un opprefleur 
de la Religion, 6c comme tel exclus de 
„ tout droit de parvenir à la Couronne, 
„ 6c partant un Tyran au lieu de Roy, 

- „ un ufurpateur au lieu de naturel Sei- 
„ gneur , un criminel au lieu de Prince 
„ légitimé, fe gardera bien de dire autre- 
„ ment ( fi ce n’eft qu’il euft perdu le fens 
„ 6c toute apréhenfion d’humanité, 6c 
,, d’amour envers Dieu, envers l’Eglife ÔC 
„ l'a patrie ) finon que d’en avoir voulu 
„ depefcher le monde eft un a&e généreux, 
„ vertueux 6c héroïque, comparable aux 
„ plus grands ÔC p lus recommendables qui 
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„ fe fbient vcus en l’antiquité deJ?Hiftoire 
„ tant facrée que profane. N’y ayant 
„ qu’un poinâtà redire, c’efî: qu’il ne l’a 
„ mis à chef pouf envoyer le mefehant en 
„ [on Iku , comme Judas, dont il foutient 
„ les Seétaires qui font les Calviniftes. „ 
Au Chapitre XII. de la V. Partie page 
*49. il fait efperer qu’un autre aflamn 
réuflira mieux. ,, Si de fraifehe mémoire , 
dit-il, le premier coup, donné au Prin- 
ce de Gueux (parlant de Guillaume 
ri Prince d’Orange) n’adrefla qu’en la 
machouere , le fécond n’a failly après 
dont le premier fut le prefage, comme 
„ encore fcra-t-H en celuy qui en a eu au 
ri même endroiét. * „ 

A la fin de la V. Partie, il s’efforce de • 
juftifier les deux Jefuites ,dont l’un avoit été 
mis à la queftion , & l’autre pendu ; 8c il 
fait un Martyr de celui-ci. Il conclud fbn 
Livre par une forte exhortation à extermi- 
ner l’ennemi de Dieu 8c de fbn Eglife, 
Cette Apologie de Jean Chafbel fut im- 
primée en 1 ypy. 

Quelqu’un la fit rimprimer en 1610. 
après la mort tragique de Henry le Grand , 
ce qui n’a pas empêché que ce Livre ne 
fait devenu fort rare. Celui qui le fit 
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* Henri IV. né fut Etefré cette fois-là qu’à la levre. 
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rimprimer alors , avoue que la principale 
K caulè qui l’y porta, ce fut, entre plu fleurs 
autres , afin que le monde vifi clairement que 
| ' . c'eft de Pefcole des fe fui (le s que les ajfajftns , 

£ comme Ravaillac , s'avancent. Et quanta ce 
; l que les Jefuites trouvèrent expédient de fup» 

; primer cette Apologie , le nouvel Editeur 

H» ajoute , que ce ne fut pour honte ou penïtence 

qu'ils pourraient avoir des mefcbancetez. (fi par-. 
/ , ricides fi abominables ; mais feulement* afin 

que P horreur , que les Roys & Princes s’en 
! . apercevants , en pourroient prendre contre 
( eux , ne les empefehafi d'entrer dans leurs 
® Cours (fi Confeils pour y executer les volontez 
E du Pape. ' 
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- Pour prendre réfolution d’attenter 
- à la Perfonne d’un Roi, •> 


H. - 


.) V 


t)**f • ^ *** «« ^ * * f •*» i 

i } Cette T te ce efl copiée d'après un 
' vieux MS. en parchemin. 

" * . ' . • * v . • * 

,, Uand ils veulent faire réfolution à 

quelqu’un de tuer fon Roy, après 
M — 1 que le pauvre miferable elt entré 

en la Chambre des méditations , ceftc 
„ Troupe de pigeons venus d’ênfcr . apporte 
„ un Coufteau enveloppé en un fandel enfèr- 
„ médans un petit coffret d’ivoire, couvert 
„ d’un /igntts Dei , environné , de caractères, 
,, parfumé de quelque bonne lenteur, ôt en 
„ entrant jettent quelques goûtes d’eau be- 
„ nite deffus, & l’on met au manche d’icelui 
„ coufteau cinq ou fix grains bénits , qui 
„ repreiêntent , qu’autant qu’on donnera de 
„ coups de ce coufteau, autant tirera- 1- on 
d’ames du Purgatoire j & le, mettant en . la 

» inan- 
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„ manche du Meurtrier; ils difent ces mots ; 

„ Va y Mignon de Dieu, effaye comme fephté - 
„ le 'glaive de S amf on x le glaive de Judith , du- 
„ quel elle trencha la te fie k Hotoferne , le ■ 
„ glaive des Macbabées (S celui de S. Pierre 
„ duquel il coupa P oreille a Malchus , le glaive 
„ du Pape fuies fécond , avec lequel il arracha 
„ des, mains des Princes Setufi *, Imola x 
„ Fayence , Forly , Bologne & autres Villes . 
„ avec grande ejfufion de fang . « , fois _ 

„ homme robufie , y le Seigneur confirme ton 
bras. Puis cette Troupe infernale le met à . 
genoux , & le plus apparent d’iceulx lait 
L , cette conjuration. Chérubins , venez 

„ Séraphins , Thrones & Dominations , w- 
„ nez Anges bienheureux à? amour pour rem • 

„ plir ce Vaiffeau de gloire etemelle , & luy 
„ apportez préfentement la Couronner- de la 
„ Vierge , Patriarches & des Martyrs . 

, // />/«/ , // efi voftre . £/ /ay , 0 

, Dieu , jai redoutable , /«y révélas en 

„ /àf méditations fqtfil f ailloli tuër un Fyran 
y & Heretique x pour donner la Cour mm 
y au Roy Catholique r e fiant dtfpofè parnous \ 

, au meurtre , redouble Çés; nerfs , renforce ' 
y . fa puiffance , afin qu'il exécutera volonté, 
y Donne luy un Corcelet fecret , avec lequel il 1 
çchappe la fureur des S er géant s. Donne luy 

' ... ‘ 

* i ’ • » ^ ' v 

* C’eft la Ville <je Sttia dans l’Etat Ecdcfiaftique, 
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„ des ai fie s , afin que les éfpulis * de ces Barba * 
„ r« t? atteignent [es membres facrez.. Efpantes 
rayons fur f on ame , 4/î# y»’*//* tel- 

liment le corps , qu'il fe jette au travers des 
‘ \-efirouts fans peur. Cette Conjuration 
,, finie, ils le mainent devant l’Autel & luy 
„ monftrent un Tableau où les Anges tirent 
„ Jacques Clement 4- , Jacobin , & le préfen- 
tent devant le Throne de Dieu, difânt, 
Seigneur , voilà ton bras , voilà ton vengeur 
y V exécuteur de ta jufitee j & tous les 
Saints fe lèvent de leurs fieges pour luy fài- 
l, re place. Après que ces choies lont, fai- 
„ êtes, il n’y a que quatre Jcfuites qui par- 
,„;lent à ceft homme, & quand ils entrent 
n vers luy , ils luy difent : qu’il leur femble 
„ . déifié, qu’ils font efperdus de voir la fplen- 
deur qui efi à l’entour de luy , Jls luy b%i- 
^ fent les pieds & les mains , ils ne le tiep- 
„ neot plus pour homme, & le diftnt en- 
vieux de l’honneur & la gloire qu’il pofiè- 
^ de desja, avec foupirs il luy dilènt : ji la 
w mienne volonté que Dieu m'aifi ejlu & eboi- 
„ fy en vofire place -, je fer ois affeuré de n’aller 
„ point en Purgatoire , mais directement ers 
Paradis* 
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* Vieux mot alnfi écrit dans l'Original. 
Autre vieux mot ainfi écrit dans l’Original, 
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Sut la maniéré dont Je gouvernent 
v ’ ‘ - les JeJiùtes. • ' ‘ 

* W :r 

* * • i * 

Par un Religieux dçsifttéreÜe. . 

» • ’ - . * * : , 

Traauits de V Italien avec . 
- -, « • des Remarques. 
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Es Jefuites ont toujours ' été ce 
qu’ils font aujourd’hui. L’ambi- 
tion & le defir de dominer ont 
toujours fait le " Caraétere pro- 
pre de cette Compagnie. C’eft ce qui pa- 
roîtra clairement par le petit Ecrit que je 
donne au Public. 

Je ne me fuis pas mis en peine de cher- 
cher beaucoup de preuves pour la vérité 
de ce qu’il renferme ; l’experience d’un 
Siecle entier en eft une plus que fuffifante. 

F L’Ori- 
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L’Original de cet Ecrit eft Italien , & 
fut publié d’abord « en 1617. & 

l'année fuivante à Rome avec Permiflion 
des Supérieurs. J’en ai trouvé une Copie 
dans le Mercure feftàtique , Tome II. 

Je ne m’étends pas fur l’excellence de cet 
Ouvrage; Il me fuffit de dire que de tous les 
Livres , qui developent les Myfteres des 
Jefuites , il n'y en a pas qui donne une 
idée plus jufte & plus précife de leur Poli- 
tique que celui-ci. C’eft une Peinturé vi- 
ve & naturelle où chacun les reconnoîtra 
à la première vue. On aura même peine à 
fe perfuader qu’elle n’ait pas été faite de 
nos jours. " ’ \ 

Il ne faut que lire les Loix 6c les Con- 
ftitutions fur lesquelles Ignace de pieufe mé- 
moire a bâtijl’Edifiee de la Compagnie ; pour 
être perfuadé que la Religion des Jefuites 
dans fon Origine eft l’Ouvrage de l’Efprit 
Saint , qui l’a plantée dansla vigne.de fefus - 
Cbrifiy comme un Arbre, dont le fruit devoit 
être, un antidote Souverain contre le ve- 
nin des Hereiies , & les, fleurs d’autant de 
Vertus Chrétiennes &; Religieu fes , dont 
la bonne odeur arracheroiç les Pécheurs à 
leurs desordres, & Jes rameneroit à la Pé- 
nitence. U eft certain que les premiers Pc- 
res j qui donnèrent, pqur ainfî dire,la.vie 
à cçtte Plante , l’arroferent de l’eau de la 

- , ' » i r . •* * ' ’* r ' 

• Ch a- 
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> Charité $ & la cultivèrent félon l’intentibtt 
de leur premier Fondateur. Elle produis • 
s fit deux branches, l’une de l’Amour de 
1 Dieu, 6c l’autre de l’Amour du Prochain j 
6c fit d’abord des progrès admirables par 
ces deux principes, foit dans l’Education 
des enfans^foit dans le falut des âmes , foie 
dans la propagation de la Foi Catholique. 

Mais le Demon^qui s’attache d’autant plus 
à détruire les Oeuvres de Dieu, que Jes hom- 
mes font plus d’efforts pour les avancer, 
prit occafion de U grandeur même de 
cette Religion, ôc des fruits prodigieux 
qu’elle avoit produits en fi peu de tems, 
pour renverlèr les fondemens de fon In- 
ffitut , 6c par un artifice digne de cet Ef- 
prit de tenebres, il vint à bout de dtfle- 
cher entièrement, 6c de faire mourir ces 
deux premières Branches de la Charité, 
pour enter à leur place deux autres Bran- ' 
ches funeftes, qui répandirent dans toute 
la Chrétienté, comme je le ferai voir dans 
la fuite de ce DilcourS, les plus grands 
maux qu’elle puifie jamais fouffrir , je 
veux dire la branche de l’Amour propre, , 
& celle de l’amour des avantages tempo- 
rels. Je protefte devant Dieu ,- que ce 
n’eft ni l’intérêt, ni la Paflton qui con- 
duifent ma plume ; mais uniquement le 
zele du bien public , pour lequel je recon* 

• . ^ a • nois 
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nois queje fuis né ,8c jen’ai d’autre intention 
que de découvrir aux Princes l’artifice de 
ces. Religieux , afin qu’ils prennent de 
juftes mefures , pour ne s’y pas laifler 
furprendre. . i 

11 eft à propos de fçavoir que la profef- ' 
fioq particulière que font les Jefuites d’e. 
lever la Jcunefie, les fit d’abord recher- 
cher avec empreflement dans plu fieu rsen- 
> droits, 8c leur attira la faveur de plufieurs 
Princes , parcequ’il n’y a point de Ville , .. 
ni de Royaume qui n’ait befoin de bons 
Maîtres pour l’éducation des Enfans. 

C’eft ce qui fit qu’ils fe multiplièrent . ' * 

prodigieufement , 8c qu’ils devinrent en / 
très- peu d’années aufli puiflans que les au- 
tres Ordres en plufieurs fiecles. Une[telle 
. grandeur aveugle bien fouvent les Elprits, 

8c fait changer les meilleurs femimens. 

Les Defcendans d’Ignace enflez d’une gloire 
fi rapide , conçurent tant d’amour pour j 
leur Compagnie, qu’ils s’imaginèrent qu’il 
: n’y ep.avoit point de plus utile à l’Eglife, 
ni qui fût plus capable qu’elle -de reformer } 
l’Univers. Dans cette pèrfuafion ils con- j 
durent entre eux, qu’il n’y avoit pas de 
moyens ni d’artifices qu’ils ne dûflent met- j 
tre en ufagepour l’augmenter 8c l’étendre, 
puifque c’étoit étendre 8c augmenter en elle 
. la véritable : Milice du Seigneur, le bien 1 
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de fon Eglife, & pour me fervir de leurs 
termes, Punique Patrimoine de fefus-Chrifl% 
Que n’ay-je ici la fubtilûé d’un Ariftotc 
pour penctrer, l’Eloquence d’un Cicéron 
pour expliquer la maniéré admirable ôc 
prèfque incroyable dont ces Peres viennent 
à leurs fins pour l’agrandiflcment de leur 
Compagnie. Mais je me contenterai d’en 
toucher quelque choie, ÔC le peu que j’en 
dirai fuffira pour donner à mon Lc&eur 
un beau champ à faire fes reflexions, 8c 
à s’en former l’idée qu’il trouvera la plus 
vrai-femblable. C'efi: pourquoi je vais lui 
propofer quelques Chapitres , ou plutôt 
quelques Articles, qui ferviront de fon- 
dement à fes raifonuemeus. - , 


Article I. 


L Es Jefuites ne furent pas long-temp? à 
.connoîire que l’inflrruétion de la Jeu-' 
nefle, la Prédication, l’adminiftration des 
Sacremens 8c les autres exercices fpirituels 
n’étoient pas. encore des moyens fuffifans 
pour elever la Société au degré de gran- 
deur 8c de gloire ,; ou ils afpirent. J’ai 
déjà parlé de l’empreflément avec lequel 
ils furent recherchez dans les commencc- 
mens. Cependant malgré ce bon aceueil , 
iis s’apperçurent à la fuite du tems que 

F 3 l’affc- 
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l’affc&ion de plufieurs fc refroidifloitextré 
metnent à leur égard , foit qu’ils n’euflent pas 
^répondu à ce que l’qn attendoit d’eux , loit 
pour quelque autre raifon. C’eft pourquoi 
jugeant par là, que la Société, dans fon ber- 
ceau , pour ainfi dire, avoit manqué d’ex- 

Ï ierience, & n’avoit point encore pu faire 
e dernier effort, ils trouvèrent deux au- 
tres npoyens de l’agrandir. 

Le premier (i) fut de faire concevoir 

. • aux 


(0 U n’y a pas de Provinces ni de Royaumes qui ne 
pui fient fournir une infinité d'exemples de pareilksufur- 
pations. Pcrfonne n’ignore que les meilleures Abbayes, 
de la France font entre leurs mains, & que de toutes 
les Mailons qu’ils y pofledept, il n’y en a prefque point 
qu’ils n’ayent enlevées à d’autres Religieux. C’eft 
pourquoi je me Contenterai de citer ici quelques exem- 
ples anciens fur lefquels l’ Auteur a fans doute fondé fon 
jugement. . 

Ils employèrent ia fourberie & la calomnie pour 
s’emparer du Couvent des Religieufes du St. Efprit de 
Bez,iers daus le Languedoc , en reprefentant à Clement 
VIII. que ces Filles menoient une vie dereglée & 
fcandalenfe. Elles fe virent obligées par une Bulle de 
ce Pape de ceder leur Monaftere aux Jefuites, & de fe 
difperfer dans d’autres ; & ces Peres craignant que cette 
nouvelle proye ne leur échapât, obtinrent du Rpi Henri 
IV. un Edit qui attachoit les revenus de ce Couvent ^ 
leur College de Beziers & accprdoit feulement une Pen- 
fion alimentaire pour les Religieufes. 

Us enlevèrent par le même artifice l’Abbave de la 
TUcb ?. près d'Angenzu* Chanoines Réguliers de St Augu- 

.$9. ' * - 1 

' L’Ab- 
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aux Princes & aux Peuples du mépris 
pour toutes les autres Religions , en dé- 
couvrant leurs defauts, afin de s’élever fur 
leurs ruines. C’eft par là , qu’ils vinrent 
, à bout de s’emparer de plufieurs Monafte- 
res , Abbayes & autres revenus confidera- 
bles , & d’en priver par leurs intrigues £c 
leurs^raports les Religieux qui les pofle- 
doient auparavant. 

F 4 ; Le 

■ - - T , * '• 

f ' i 

* , , , * 

L’Abbaye de Balle-branche dans la Province du Maine 
• apavtenoit ài’Ordre dcCîteaux; les Jefuitesnoncontens’ 
de s’en être apropriez les revenus , obtinrent encore du 
Pape 8c du Roi la permiffion d’en chaficr les Religieux. 

Ils trouvèrent cependant quelques fois des obltacles 
dans leurs entrepriles ; car étant venus à bout parla 
voye ordinaire de la Calomnie de fe faire donner par 
Grégoire XV. qui leur étoit entièrement dévoilé, le 
Monaftere des Religieux Bcnedittins de St. Paul près de 
Rome , lorfqu’ils allèrent fe prefenter avec leur Bulle 
pour prendre pofleilion de ce Monaftere , ces Religieux 1 
prirent tous les armes , 8c reçurent les Jefuites d’une 
maniéré à leur faire perdre l’envie d’y revenir. 

Les Carmes d'Anvers leur firent à peu près le même 
accueil. > • ' ; 

* , Ils auroient été les maîtres de la Chartreufe de Lucer-> 
ne chez les Suijfes, fans l’oppôfition du Cardinal Dofiat. 
Ils avoient reprefenté à Clement VIII. que cette Char- 
treufe étoit fort peu remplie , 8c qu’ils feroient beaucoup 
plus de bien dans ce Pays que ces Moines reclus: ce qui 
avoit prefque engagé ce Pape à la leur accorder; mais 
le Cardinal prit ouvertement le parti des Chartreux , 8c 
. fit echouer les defleins des Jeluites. 

AlphenCe de vargas parle amplement de leurs Ufur- 
pations en Allemagne, 


Digitlzed by Google 


e « 

88 Avis aux 

/ _ ' ' • * 

Le fécond moyen (z) fut de fc mêler des 
affaires d’Etat, & de faire jouer tous lçs 
refforts imaginables, pour. fe rendre necef-- 
faires à la plus grande partie des Princes 
Chrétiens. Ils y réüflirent; mais par des 
voyes, qu’il eft aufli difficile d’expliquer, 
que de penetrer. Leur General rcfidc 
' continuellement à Rome, & tous les au-v 
très lui rendent une obéïflance entière & 
fans referve. 11 fait choix d’un certain 
nombre de Peres , qui ne s’éloignent ja- 
mais de fa perfonne , & pour cette raifon 
font .appeliez Affifians. Il y en a pour le 
moins un de chaque Nation , dont il prend 
le nom* tnlorte que l’un s’appelle l’Aflti 
fiant de France , l’autre tfEfpagne & le ' 
s troiûeme à.' Italie , le quatrième d’ Angleter- 
re , le cinquième & Allemagne , & ainfi de 

‘ . - tous 

* t 

I « 

% 

(z) Rien ne leur eft plus expreffément deftendudans 

• la Congrégation generale de 1593. Pracipitur omnibus - 
in virtute J an 51 a obedienÙA , cr fub poenâ inhabilitatis ad 

. quAvi* officia & dignitates , feu Pralationes % vocifcjite tam 

* a&iva quam paffivA prïvationis 9 nequifpiam publkis w 
fecvlarium Principum negotiis ulla rations fe immifccre 
sudeat vel pr a fumât. 

C*eft-à-dirfe : il efl expreffément défendu à tous , en 
vertu de la feinte obêiffance , yr fous peine d'être inhabiles 
, À aucune Charge , dignité ou Prelature , comme aujfi de ‘ 

u, ' privation dç voix atTive csr pajfîve, de fe mêler de Quelque 

rr\\ . maniéré que ce foit des affaires des Princes feculier s. 
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tous les autres Royaumes ou Provinces. 
Le devoir de chacun d’eux eft de donner 
avis au Pere General de toutes les affaires 
qui fe paflent dans la Province ou le 
Royaume dont il eft Afliftant : ce qu’il fait 
par le moyen de fes Correfpondans , qui 
font leur refidence dans la Ville Capitale 
de la même' Province ou du Royaume. 
Ceux-ci s’informent exa£fcement„de l’érat, 
des qualitez , du caraétere , des inclina- 
tions & des intentions des Princes; êc 

. • .V ' J 

font partir chaque ordinaire des dépêches 
pour les' Afftftans , qui les inftruifént de 
ce qu’ils ont découvert , ou de ce qui vient 
d’arriver. Les Afliftans ne manquent pas 
aufli-tôt de faire part de toutes ces nouvel- 
• les N au General. Il les aflemble tous , ÔC 
pour lors ils font une efpece d’anatomie 
de l'Univers. On propofe les intérêts ÔC les 
deffeins de tous les Princes Chrétiens ; on 
délibéré enfuite fur toutes les chofes que 
l’on vient d’apprendre par le canal des 
Correfpondans; on les examine avec foin; 
on les compare les Uns avec les autres ; & 
enfin félon que l’intérêt & l’avantage de 
la Société le demande, on conclut, qu’il 
faut favorifer un Prince au préjudice d’un 
autre, foutenir celui-là , & fe déclarer con- 
tre celui-ci ; & comme les fpeéfcateurs du 
jeu jugent plus aifément des coups que les 
„ ' • * F 5 Jou- 
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Joueurs mêmes, ainfi ces Peres ayant de-, 
vant les yeux les intérêts de tous les Prin-. 

’ cçs , ils fçavent mieux que perfçnne ob« 
ferver les circonftances des lieux & des 
tems , &?prendre les véritables moyens 
pour féconder les entreprifes d’un Prin- 
ce qui peut à fon tour féconder les leurs. 

Artic le II. 

« V 

* « * 

• - % ' . 

/ . , » * I 

C ’Eft un très- grand mal, 8c il ne faut 
pas que des Religieux, entrent dans 
les affaires d’Etat. Le falut de leurs pro- 
pres âmes j & de celles de leur prochain 
doit faire leur unique occupation. C’eft 
pour ce fujet qu’ils fe font retirez du mon- 
de, au lieu que par ce moyen ils s’y plon- 
gent plus que les Séculiers même ; mais 
quelques autres çonfequences plus dange- 
reufes , que ,ce mal traîne après foi , de- 
mandent qu’on y retnedie efficacement. 
Premièrement, les Iefuites ( 2 ) • confes- 

fenc 

. - # 

1 ♦ . • / 

(3) Ceci eft directement contraire à un des Canons 
de la fécondé Congrégation generale, Nec Principibus , 
ncc Donmts aliir fecularïbut , aut Ecclefiafticis ajfignari 
debet aliquis ex no/iris. Reltgiofis , qui auUs eorum fequa- 
iur 9 CP! in eh habitet , ut Confej]arn 9 aut Theologt , aut 
alto quovis muntre fungaïur f niji forte ad per brève tempus 
unius vel duorutn menfium. 

' Ceft'à*dire, On ne dm accorder aucun de nos Religieux 

' • aux 
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fent v une grande partie de la Noblefîe de 
tous les Etats Catholiques, & pour cela 
même ils n’admettent point à leurs Con- 
feflionnaux les perfonncs paqvres de l’un 
ou de l’autre fexe. Bien . plus, ils confef- 
fent encore» fouvent les Princes mçmcs ; 
enforte que par cette voye , il leur eft 
facile de penetrer les defleins , les refolu- 
tions , les inclinations , tant des Princes que >, 
des Sujets. Ils en informent aufli-tôt le 
General, ou les Affiftans, qui font à Ro- 
me. Or pour peu qu'on ait de prudence 
§C de jugement, n’eft-il pas facile.de com- . 
prendre quel tort ils peuvent faire aux 
Princes quand leur propre intérêt , qui eft 
Punique but de toutes leurs aétions, les y 
engage? - 

Secondement , le fecret cft comme une 
qualité çflentielle & infeparable, à laquel- 
le eft attachée la confervation d’un Etat. 
Otez l’un , il eft prefque ncceflaire que 

- Pau- 

1 . 

N , «1 ' 

aux Princes ni aux Seigneurs Temporels Ç? Ecclefiafiiques >, 
pour fuïvre leurs Cours ou y demeurer en qualité de Con -» 
fefteur , de Théologien , ou fous prétexte de quelque autre 
Charge que ce [oit , fi Ce ne fi pour un très-court efpace de 
terns , comme à! un mots ou deux » - , 

Mais eft il furprenant qu’ils ne s’y fouiçettent pas?^ 
Aucune de leurs Conftit^ions n oblige fous peine de 
péché, pas même venieV: d’ailleurs leur. General a le 
pouvoir dé les changer & d’en faire de nouvelles. 
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l'autre périflé., C’eft pour cette raifbnque 
les Princes font fi feveres contre ceux qùi . 
revelent leurs fecrets, & qu’ils les punis- 
fent comme Ennemis du Prince 6c de la 
.Patrie. De même aü contraire, un Prince 
fc gouverne avec beaucoup plusdepruden- 
, ce êcde circomfpeéfcion , lorfqu’il peut dé- 
couvrir les deflêins d’un autre j 6t c’eft 1 
dans cette vue que les Souverains emplo- 
. - yent des fommes fi confiderables pour en- 
tretenir des Ambafladeurs & des Efpions, 

' • Ils ne laifléne pas neanmoins d’êcre fort 
fou vent trompez dans les raports qu’on 
leur fait ; mais les Jefuites, c’eft à dire le 
General & les Affiftans, par le moyen des 
Confeflions , 6t des perquifitions que font • 
leurs Correlpondans, qui demeurent dans 
les principales Villes de la Chrétienté , 
au fli bien que par le fecours de -leurs au- 
tres Créatures, dont nous parlerons dans 
la fuite, font toujours inftruits fidèlement 
6>C en détail de tout ce qui fe réfout dans 
les Confeils les plus fecrets. Ils connois 
' fent mieux, pour ainfi dire, les forces , 
les revenus , les depenfes 6c les defleins 
des Princes, que les Princes mêmes, 6c 
cela fans autres frais, que ceux du port .. 
des lettres, lesquels dans la feule Ville de 
• Rome, au raport des Maîtres.de la Pofte, 
montent pour chaque ordinaire à. 6û. , 70. 

* - ' - 6c- 
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êc fouvent g 100. Ecus d’or. Etant done 
auflï pleinement inftruits, qu’ils le font, 
des affaires 6c des intérêts de tous les Prin- 
ces, n’eft-il pas en leur pouvoir de les 
decrediter auprès des autres Souverains, 
de les faire méprifer de leurs peuples , de 
leur fufciter les ennemis qu’il leur plaît, . 
en un mot de foulever contre eux leurs 
propres Etats? Ce qui leur eft d’autant plus. ' 
aifé , que par la voye des Conférions 6c 
des recherches, ils font inftruits des plus 
fecretes penfées des fujets, 6c connoiflent 
ceux qui font attachez aux Princes , 6c 
ceux qui ne le font pas. C’eft pourquoi 
comme il leur eft aifé, par les Inftru&ions 
: qu’ils reçoivent fur les affaires d’Etat, de 
i defunir les Princes, & de faire naître entre 
eux mille foupçons , ils peuvent avec la 
même facilité fe fervir de la connoiflànce 
qu’ils ont des fentimens des fujets , pour 
exciter dans un Royaume les troubles , 
les feditions , les révoltés , 6c pour y ren- 
dre la Perfonne du Prinêe méprifable. 
D’où il faut conclure, que pour l’intérêt 
public, non feulement les Princes ne doi- 
vent pas fe confeflèr à des perfonnes qui 
font une étude fi particulière de la Politir 
1 que des Etats, 6 c qui s’en fervent comme 
d’un moyen affaire pour s’infinuer dans les 
bonnes grâces des Souverains; mais qu’ils 
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ne doivent pas même permettre que leurs j 1 
Confidens , leurs Secrétaires, leurs Con- 
feillers & leurs autres principaux Mini- 
lires les choififl'ent pour leurs Confefleurs. 
Nous ne manquons point aujourd’hui 
de-perfonnes aufli dignes pour le moins ' 
de cet emploi par leur doârine $C leurs 
mœurs , que les Jefuites. Il y a de faints 
Religieux qui ne s’appliquent qu’au gou- 
vernement des: âmes» 5c à celui de leur 

#1 

Minifterei , 

* 

« • , i 

t 

' . \ 

Article III. 

' , » " 

• j 

M Ais pour mettre dans une plus gran- 
de evidence tout ce que nous avons 

dit jufqu’à prefenr,& cequi nous relie encor- 
re à dire, il faut fça voir qu'il y a quatre 
efpeccs de Jefuites. t 

Les premiers font des Séculiers de Pua 
& de l'autre fexe agrégez à la Compagnie» 
lesquels vivent fous une certaine réglé 
d’obéïflunce aveugle. Ils fe cpnduifent 
dans toutes leurs actions par le confeil de 
ces Peres , & font toujours difpofez à exé- 
cuter leurs commandertiens. Ce font pour 
l'ordinaire des Gentilshommes , des Da- 
mes de condition» des Veuves fur tout» 
des Bourgeois , de riches Marchands , / 
lesquels comme des plantes fertiles pro- 

dqi- 
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; duifent tous les ans aux Iefuites une grande 
abondance d’or & d’argent. De ce nombre 
font ces Dames que l’on appelle commu- 
nément devotes,à qui les Iefuites infpirenc 
I le mépris du monde & qu’ils dépouillent 
i par cet artifice de leurs bijoux, de leurs ' 
habits , de leurs meubles * & enfin de leurs 1 
meilleurs revenus. 

La fécondé efpece eft feulement com- 
pofée d’hommes , Prêtres , ou Laïcs* 
Ceux-ci vivent dans- le monde, & obtien- 
ennt fouvent par le crédit des Jefuites, des 
Penfions, des Prieurez, des Abbayes, & 

- d’autres Bénéfices j mais ils font vœu de 
prendre l’habit de la Compagnie quand il 
plaira au General de l’ordonner ; ce qui 
fait qu’on les appelle Jefuites in voto. Ils 
font d’un merveilleux fecours à ces Peres 
pour établir leur Monarchie dans toutes 
les Cours des Princes & des Grands, dont 
ils ont befoin , comme je le dirai dans l’ Ar- 
ticle VIL 1 

• Les- Jefuites de la troifieme Efpece, font 
ceux qui demeurent dans les Monafteres , 
ÔC qui font ou Prêtres , on Clercs , ou 
Gonvers. Qùoi-qu’il ne leur foit pas per- 
mis de quitter la Société , le General a 
cependant le pouvoir de les congédier 
quand il veut , parce qu’ils ne font pas 
encore parvenus au degré de Prof es, dont 
? - ' 1 - nous 
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nous allons parler, & qu’ils peuvent être 
devez aux charges les plus honorables , de ; 
la Compagnie. Ils n’en font que plus obli- 
gez de fe foümettre aveuglément aux or- 
dres des Supérieurs. 

Ceux qui compofent la quatrième Efpe- 
ce, font les Jefuites Politiques, qui gou- . 
vernent & qui font mouvoir le vafte Corps 
de cette Compagnie. Ce font ceux-là qui 
fe font laifléz feduire. aux tentations de 
l’Efprit malin , & qui mettent tout en 
ufage, pour faire de leur Compagnie une 
Monarchie Darfaite , en commençant de 
l’établir à Komc , où viennent aboutir 
prefque toutes les grandes affaires du Chri- ! 
llianifine. j 

C’eft là que refide le Chef de ces Poli- 
tiques , c’eft-à-dire le Pere General avec 
.un grand nombre de Profès, qui fe font . 
iaftruire par des Efpions, des aflaires les 
plus importantes qui fe traitent à la Cour 
de Rome. Enfuite, après avoir délibéré 
fur le fuccès , qui leur peut être le plus 
avantageux, ils fe font un devoir de par- 
courir chaque jour les Palais des Cardi- . 
naux , des Ambaffadeurs & des Prélats. -i 
Ils s’infinuent adroitement dans leurs bon- ! 
nés grâces , & les entretiennent fur l’affai- . ] 
re qui s’agite pour lors, ou qui doit bien- 
tôt être . agitée. Ils la leur reprefentent 
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de la maniéré qu’il leur plaît, & par les 
endroits qui font les plus favorables à 
leurs propres intérêts. Ils changent fort . 
fou vent la face des chofes, en montrant, 
comme on dit ordinairement, le noir pour 
le blanc ; & comme les premières expor- 
tions, fur tout quand elles font faites par 
des perfonnes rcligieufes, ont coutume dè 
faire de grands effets dans Pefprit de ceux 
qui les écoutent, de là vient fouvent que 
les affaires les plus . importantes, qui ont 
été conclues par le moyen des «A mba (fa- 
deurs, ou d’autres perfonnes confiderables • 
* de la Cour de Rome, n’ont point eu l’if, 
fuë que les Princes en attendoient , parce 
que les Jefuites, par leurs intrigues 8c leurs 
expofitions intereffées , avoient prévenu 
' les efprits & avoient fait enforte que celles 
des Àmbaffadeurs ou des autres Agens 
•’ ' euffënt moins de poids que les leurs. Ce 
n’eff pas feulement à la Cour de Rotne , 
qu’ris font jouer cet artifice , ils s’en fervent 1 
encore avec tous les Princes étrangers, ou 
,, par eux-mémes, ou par le moyen des Je- 
fuites de la fécondé efpece. Quoi-que 
’ l’on puifle dire que la plus grande partie 
des affaires du Chriftianifme pafle par les 
; mains de ces Peres, 8t qu’il n’y a que cel- 
les auxquelles ils ne s’oppofent point qui 

. réüfliflënt : l’adreffe avec laquelle ils vien- 
„ , - * 

xi '■ nenc 
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nent à bout, de leurs defieins eft furprenan- 
te 8c prefque impénétrable. Il me feroit 
difficile d’en donner une idée parfaite ; 
mais je fuis perfuadé que les Princes fe la 
reprefenteront telle qu’elle eft , s’ils veu- 
lent fe donner la peine de lire le peu 'que 
j’en dis ici. Us ne manqueront pas de fai- 
re auffi-tôt reflexion lur les affaires paflees. 

Ils fe rappelleront les intrigues avec lef- 
quelles elles ont été menées. Ils recon- 
noîtront la vérité de ce que j’avance 8c fe- , 
ront convaincus par eux-mêmes, que cette 
adreffe va au delà de tout ce qu’on peut 
dire. ' - 

Les Jefuites ne s’en tiennent pas là , 8c 
cet artifice caché, qui les rendoit en quel- 
que façon les arbitres de toutes les affaires 
du monde , ne leur fuffifânt pas encore , 
ils crurent que le chemin le plus fur 8c le 
plus abrégé pour parvenir à cette jurifdi- 
éfcion monarchique 8c defpotique qu’ids 
louhaitent , étoit de fupplier, comme ils 
firent autrefois le Pape Grégoire XIII. 
de favorifer publiquement leurs defleins 
ambitieux , qu’ils eurent foin de lui repre- 
fenter fous les fpecieux dehors du bien 
commun de l’Eglife , en ordonnant à tous 
les Légats 8c Nonces Apoftoliques, de 
prendre pour Compagnon 8c pour Confi- 
dent quelque Jefuite , aux conléils de qui J 
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ils s*en reporteraient dans toutes leurs 
, «étions. 

A 

Article IV. 

• « / 

* * * . . < 

•• • ' 

P Àr cette adrefle & par cette connoif- 
fimee des affaires d’Etat , les princi- 
paux Jefuites fe font attiré l’amitié de plu- 
ficurs Princes tant fpirituels que tempo- 
rels. Ils leur ont perfuadé que c’étoit à la 
Société qu’ils étoient redevables des heu- 
reux fuccès , qu’ils «voient eus : ce qui a 
produit deux effets très*pernicieux. 

Le premier eft, qu’en abufant ainfi des 

bontez & de la faveur de ces Princes , ils ne fe 

* * ^ 

font pas fait un fcrupule de perdre Sc de ruï- ' 
ner pluffeurs familles particulières, quoi-que 
riches & nobles d’ailleurs ; en dépouillant 
les Veuves de leurs richefles , & laiflant 
leurs Parens dans une cxrêmc mifere; 
en attirant dans leur Compagnie les jeunes 

f çns en qui ils remarquent le plus d’efpfit^ 
c qu’ils congédient fouvent enfuitefou* 
un pretexte honnête, s’ils ne leur trouvent 
point toute? les difpofitions qu’il? deman- 
dent ou s’ils deviennent infirmes , lans leur 1 
rendre les biens qu’ils pofTedoient aupa- . 
ravant ; parce qu’ils s’en font conftituer he- 
ritiers dans la Profcflion ; en refufant l’en- 
trée de leurs Ecoles aux Pauvres , contre 

G a les- 
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les ordres de leur fondateur Ignace , 6c l’in- 
tention de ceux qui ne leur ont laiffé.des 
revenus , que pour cet effet. Ils ren- 
daient de grands fervices à l’Eglife, s’ils 
agifloient autrement ; . mais leur intérêt 
, particulier , unique but de toutes leurs | 
aéfcions , s’y oppofe. ) ' - I 

Le fécond inconvénient eft , que ces Pe- ' 

res font adroitement connoître au monde 

• v ✓ ■* * # 

■ les relations particulières 6e le crédit qu’ils 
ont chez les Princes* Ils en font gloire, 

6c ils le dépeignent encore plus grand 
qu’il n’cft en effet, afin que tous les Mi- 
niftres recherchent leur amitié , 6c que 
l’on ait recours à eux pour obtenir les 
grâces 6c les faveurs. , J 

C’eft ainfi qu’ils fe font publiquement 
vantez de pouvoir faire les Cardinaux, les 
Nonces, les Lieutenans, les Gouverneurs 
& les autres Officiers. Bien plus , quel- 
ques-uns ©nt eu l’effronterie d’affurer que 
leur General avoit plus de pouvoir que le 
Pape même. D’autres ont ajouté qu’il 
valoit mieux être d’une Compagnie qui 
peut faire les Cardinaux, que d’être Cardi- 
nal. , Toutes ces chofes ont été dites en - 
public; 6c de tous ceux qui fréquentent, 
ces Peres familièrement, il n’y en a pres- 
que point à qui ils n’ayent tenu de fera- 
' niables difeours. V : 
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Article V. 

» t * 

i 

A La faveur de ces intrigues fecretes , 
qu’ils ont dans les Cours , ils pré- 
tendent être en pouvoir de faire du bien 
êc de nuire à qui il leur plaît. Ils en 
viennent fouvent à bout en fe couvrant 
du manteau de la Religion, afin que leurs 
impoflures trouvent plus de creance. Mais 
quand ils propofenc un fujet à quelque 
Prince , ce n’eft jamais fur le plus digne 
' qu’ils jettent les yeux. 11 faut être dans» 
leurs intérêts pour en être favorifé , finon, 
quelque mérité ,que l*on ait d’ailleurs , on 
eft afliiré de les avoir pour ennemis. 
C’eft pourquoi il n’y a que leurs partifans 
a qui ils procurent les dignitezdont ils dit- 
pofent, & ils s’embaraflent peu s’ils font 
bien affeétionnez au Prince, ou s’ils ont 
les qualitez neceflaires pour remplir digne- 
ment les charges auxquelles ils les deftinent ; 
ce qui eft une fource fécondé de mauvaifes 
. affaires pour le Prince, de troubles & de 

révolté parmi le Peuple. » / 

• * , % 

» 

Article VI. 

" . A * 

» 

Q Uand nn Comité de Galere voit un 
yent favorable, il ne fait que don- 

G j - ncr 

t * 

■> ' 
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ncr un certain coup de fifflet , auffi-tôt 
toute la Chiourftie eft fous les rames 6c 
vogue de toutes fes forces. Il en eft de 
même des Jefuites. Lors que dans les 
Affemblées qui fe tiennent tous les jours 
chez le General, ou chez les Affiftans.de , 
-Rome , on a conclu qu’il y va de l’intérêt' 
de la Société , qu’un tel fujet foit elevé à. ^ 
certaine dignité, le General en donne avis, 
à ceux qui font éloignez de Rome. Auffi-; 
tôt, d’un commun accord, 6c dans le mê- 
me inftant , pour ainfi dire, ils fe mettent 
tous en campagne , pour faire obtenir à 
cette perfonne l’Emploi qu’ils lui fou* 
haitent. Celui-ci feroit bien ingrat s’il 
oublioit une telle faveur , 6c s’il laifloit 
échaper les occaGons d’en témoigner fa re- 
connoiflance aux Jefuites par d’autres fer- 
vices. Auffi ne le fait-il pas , 6c ces. fortes 
de perfonnes fe croyent’ plus redevables de . 
leur grandeur à ces Peres, qu’aux Princes i 
même dont ils l’ont reçue. 

C’eft par ce moyen que les Jefuites ont 
' tant de Grands à leur dévotion. 6c plus atta- 
chez aux intérêts de la Société ' qu’à ceux : 
du Princç. C’eft par ce moyen que les 
Princes font jouez. Ils s’imaginent avoir ac- 
quis un ferviteur fidele, tandis qu’ils ont * 
ouvert la porte à un Efpion des Jefuites, 
qui bien fouvent dans la fuite, par l’infti- 

, gation 
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gation de ces Peres, devient le principal 
infiniment de leur perte , malgré toutes 
les faveurs dont ils l’on comblé. Je pour- 
roisappuyer cequejedis deplufieurs exem- 
pies allez clairs j mais l’experience 6c la 
voix publique en font des preuves plus que 
fuffifantes. Et pour faire connoître que 
ce n’eft ni' la paillon, ni la haine , qui 
m’emportent , je ne m’arrête pas fur une 
matière fi délicate , 8c je conclus, que 
c’eft peut-être pour cette raifon, que les 
Jefuites ont coutume d’appeller leur Com- 
pagnie une grande Monarchie , comme 
s’ils étoient les Maîtres des-Souverains 8c de 
leurs Miniftres. Il n’y a pas fort longtemps , 
qu’un de leurs principaux Peres, ayant à 
parler au nom de la Compagnie à un Prin- 
ce, commença fon. Difcours par ces paro- 
les pleines d'arrogance 8c fondées fur la 
perfuafion où ils font d’être de véritables 
Nonarques : notre Compagnie fut toujours en 
bonne intelligence avec votre Sérénité &c. 


L Es Jefuites s’efforcent défaire connoitre 
au monde que tous ceux qui ont reçu 
quelque recompenlb du Prince ne la doi- , 
vent qu’à leur crédit 8c à leur faveur ; 8c 
par là ils trouvent le moyen de fe voir 


Article VII. 


/ - 



plus 
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plus aimez des fujets que les Princes mê* 
mes ; ce qui ett très-prejudiciable au bien 
public , pour deux raifons. ' - 

La première , parce que c’eft une chofe 
incompatible avec l’intérêt d’un Etat, que 
des Religieux fi ambitieux & fi politiques 
ayent aflèz de pouvoir fur Pefprit & la 
volonté des Miniftres pour être en état de 
fufciter quand il leur plaira des révoltés 
& des trahiibns. La fécondé , c’eft que 
par là , c’eft-à dire , par l’entremife des 
Miniftres , qui leur font dévouez, ils intro- 
duifent au fervice des Princes, en qualité 
de Confeillers , ou de Secrétaires, de ces , 
Jefuites invoto, donc nous avons parlé ci- 
dcfliis. Ceux-ci font tant auprès de ces 
Pt •inces, qu’ils leur perfuadent de prendre 
quelque Jeluite pour Confefleur , ou pour 
Prédicateur : & les uns & les autres font 
autant d’Efpions, du General , a qui ils ■ 
rendent un compte exaéfc & fidele de tout 
ce qui fe paflè dans, les Confeils les plus 
fecrets. De là vient, que fort fouvenc les 
projets echouent , & qUe les fecrets de la 
plus grande confequence font découverts , 
fans qu’on en puiflè deviner l’auteur. 
Quelquefois même les moins coupables 

eti font fou pçonnez, 

» *' * • & # 
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Article VIII. 
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G Omme il eft naturel que les fujets fai- 
vent les inclinations de leur Prince , 
ainlï tous ceux qui font fous l’obéïflànce du 
General, voyant qu’il donne tous les foins à 
la Politique 6c aux affaires d’Etat , 6c que 
c’eft par ce moyen qu’il prétend eléver 6c 
entretenir la Compagnie , il n’eft pas éton- 
nant qu’ils fa conforment à Ion exemple. 
Ils employent le crédit de leurs Parens 6c 
de leurs Amis pour fa faciliter l’accès auprès 
des Princes, ils tâchent de fa concilier leur 
amitié, 6c de devenir les confidens de leurs 
deflèins les plus cachez , afin d’en donner 
avis aux Affiftans de Rome , ou au Pere 
General. 

C’eft là le vrai facret de mériter fa faveur 
6c d’en obtenir quelque dignité. 11 eft im- 
poflible d’y parvenir par d’autres chemins , 
parce que chez ces Peres les Charges 6c les 
Emplois diftinguez ne fa donnent qu’à ceux 
que l’on connoît propres pour procurer à la 
Compagnie cette grandeur où ils afpirent ; 
6c ce n’eft que dans les affaires de Politique 
qu’on juge de leur mérite. 
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Article IX 


Omme de plufieurs Amples tous differens, 


on vient à bout de tirer par la Force de 
l’Alambic une Eflencc fbuveraine pour les 
playes, êc que les Abeilles vont recueillir le 
miel fur diverfes fleurs ; il en efl: de même 
des Jefuites; ils fçavent faire leur profit , par 
la force du raifonnement, de toutes les rela- 
tions qu’ils reçoivent touchant les intérêts 
des Princes, & de toutes les révolutions qui 
arrivent dans leurs Etats. Ils en expriment , 
pour ainfi dire , un remede pour la playe 
prefque incurable de leur ambition , & ils 
en tirent une certaine fçience de l’avantage 
propre & particulier , dont ils le 'fervent ' 
merveilleufement bien pour accomplir leurs 
defiêins , fans envifàger à qui ils peuvent 
nuire, ou faire plaifir, en y parvenant: ce 
qu’ils font prefque toujours par des >■ voyes 
pemicieufês. De là vient qu’ils mettent fou- 
vent fur le bord du précipice les Princes, 
dont ils ont déjà pénétré les fêntimens. Ils 
fc chargent de leur fournir des moyens infail- 
libles pour faire réüffir leurs entreprifès , 6c 
pour executer heureufèment leurs projets. 
Mais dès que cet artifice ne leur laiflè plus 
rien à efpercr pour leurs propres intérêts , 6c 
qu’ils en ont tiré tout l’avantage qu’ils fouhai- 
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tent , ils confiderent que l’exceffivc grandeur 
d’un tel Prince pourrait bien un jour leur être 
préjudiciable. Ils traînent l’afiaire en Ion- 
gneur.le plus qu'ils peuvent , comme les 
Avocats font' les procès; & enfin avec une 
sdrellè furprenante, ils rompent toutes les 
mefures , & renverfent entièrement les des- * 
feins , dont , eux-mêmes avoient donné le 
pian. La Ligue de (4) France qu’ils ont 
ménagée, conclue, & qu’ils abandonnèrent 
enfuite, quand ils virent que les chofes tour- 
noient à l’avantage du Roi: (y) l 'Angleterre 
qu’ils ont promifè plus d’une fois aux EJpa- 
gnals , d’autres faits de cette nature , qui 
n’ont pas befoin de preuves ,• font foi de ce 
que je viens de dire. 


Article X. 

X 


T A, Confequence que l’on peut tirer de tout 
ce que nous avons dit julques à prefent , 

. cifc 

K 1 4 * ‘ ’ 
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(4) Voyez le Cathechifme des Jefoites L. 2. c. 3. 

(s; Le Roi d’Efpagne fit partir en 1588. une Flore 
de 158. voilles pour fe rendre maître de ['Angleterre , 
fur la parole que lui avoient donnée les Jefuites de favo- 
rifer fes defirs par 1e$ troubles & les trahifons qu’ils ex- 
. citcrôient dans ce Royaume. Le Pape avoit donné 
fa Benedidion à cette Flote, &l*avoit appellée l' invin- 
cible -, cependant elle fut prefquc entièrement coulée à - 
' fond. ( 
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eft, que les Jefuites n’ont point de véritable 
attachement pour aucun 'Prince , quel qu’il 
puiflèêtre, Toit Spirituel ou Temporel, mais 
qu’ils ne le lervent qu’autant que leur pro- 
pre intérêt le demande. 

11 s’enfuit donc qu’aucun Prince , & à 
4 plus forte raifon aucun Prélat , ne peut leur 
confier le maniement des affaires , parce qu’en 
fe montrant , comme ils font , egalement affe- 
ctionnez à toutes les Nations ; & fe rendant , 
François avec les François ^ Efpagnois avec 
les Efpagnols , Sc ainfi des autres Peuples, 
félon que l’occafîon l^exige , ils le foucient 
foit peu de nuire aux uns plutôt qu’aux au- 
tres, pourvu qu’ils y trouvent leur avantage. 
C’eft pourquoi de? toutes les entreprifes , 
où les Jefuites ont eu part , il y en a très-peu 
qui ayent eu un heureux fuccès. La raifon 
en eft évidente, leijr intérêt particulier eft le 
but des fervices qu’ils rendent. Dès qu’ils 
font fàtisfaits , ils ne fè mettent plus en peine 
du refte ; & ce qui eft l’effet de la Politique . 
la plus raffinée, fi quelques-uns d’entre eux 
paroifiènt entièrement attachez à la Couronne 
de France , d’autres à celle à? Ef pagne , d’au- 
tres à l’Empereur, en un mot à tous les 1 
Princes ;dont ils recherchent la faveur, ce 
n’eft que feintes Sc diffimulations ; car lors 
que quelqu’un de ces Princes veut employer 
dans quelque négociation un Jefuite , qu’il 

ho- • 
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honore de fa confidence , celui-ci fait auflï- 
tôt fçavoir a« General l’affaire dont il eft 
chargé. 11 attend la réponfe & lès ordres 
pour tout ce qu’il doit faire , & ne fe con- 
duit que conformément à fa volonté , fans 
; examiner, fi ce que lui ordonne le General 
eft contraire ou non à l’intention du Prince , 

; qui lui a confié le foin de cette affaire, en-* 
forte que chez ces Peres , les intérêts de la 
Compagnie font prcferez à ceux des Princes. 

D’ailleurs , comme les Jefuites connoiffent 
parfaitement les intérêts de tous les Princes , * 

!l ■ & qu’ils font exaéltmejit informez, comme 
tous l’avons déjà dit , de ce qui fe paflè dans 
leurs Conlèils les plus, lècrets ; ceux qui fei- 
gnent d’être parti ians de la France , font au 
Roi ÔC à fes principaux Miniftres certaines 
Propofitions importantes, concernant l’Etat, 
que les Peres Politiques, de Rome leur en- 
• voyent. .Ceux - qui paroiflènt tenir pour 
l 'Efpagne , font la même choie & ainfi des 
autres : ce qui jette une telle défiance dans - 
l’elprit- des Princes Chrétiens , qu’ils font 
toujours en garde les uns contre les autres. 

' Le repos public & le bien de la Chrétienté 
■ iouffrent extrêmement de cette défiance. 

. Elle fait trouver des. obftacles prefque in- 
fimnontablcs dans la conclufion d’une Ligue 
contre l’Ennemi commun du nom Clirê- 
tien , & ôte toute folidité à la Paix que les 

. Prin- ' 
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' Princes lignent entre eux. 7,. . 

De plus par cette conduite artificieulè , ils 
ont tellement ouvert les yeux au monde, & 
• l’ont fait devenir fi pénétrant dans les affaires 
d’Etat , qu’au grand préjudice de l’Eglife, 
on ne penfe prefque plus aujourd’hui à autre 
chofe , & que la Politique eft , pour ainfi di- 
re , la balance où fe pefent toutes les actions. 
Mais ce qu’il y a de pis, c’eft que les Héréti- 
ques même le font aperçus de la Poli- 
tique de ces Peres , & l’ont fi bien 
apprife , qu’ils la mettent maintenant en ula- 
ge contre nous avec les Princes qui les pro- 
tègent ; de forte que ceux qui n’étoient au- 
paravant que des Luthériens , qu’on pouvoir 
efperer de faire revenir de leurs erreurs , font 
aujourd’hui des Athées , & des Politiques 
dont la Converfion eft impoflible , làns un 
miracle de la Grâce. 

Je ne veux point ici me taire , & il eft à 
propos que l’on Içache par quelles voyes les 
Jefuites viennent à bout de mettre les Prin- 
ces dans leurs interets. 11 y a quelques an- 
nées qu’un de leurs Peres nommé Perfonice 
(6) & qui étoit Affiliant d'Angleterre , fit un 
Livre contre la Succelfion du Roi à'EcoJfe à 


(tf) Voyez le Catiech. des Jefuites, Tome z. ch. 13. 
& 18. 
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la Couronne d’ Angleterre . Un autre .Pere 
nommé Çritoniers , 5c quelques autres Jefuites 
defendoient, dans une Réponfe qu’ils mirent 
au jour, les Prétendons du Roi à'Ecoffe* 
en combattant les raiions & les. fentimens du 
Pere Perfonice. lis feignirent aind d'être 
defunis entre eux , quoi-que le tout nef 
fût qu’un artifice conduit par le General , afin 
■ que quelque chofe qu’il arrivât , ils euflent • 
un moyen a duré de fè mettre en faveur au- 
près du fuccefleur de cette Couronne , quel 
qu’il pût être , & fatisfaire les intérêts de 
leur Compagnie. 

11 eft donc évident que les Jefuites ne ten- 
dent à autre choie dans tout ce qu’ils font 
qu’à fe fbumettre en quelque façon les Prin- 
ces, & il eft par confequent vrai de dire , que 
leur Religion eft une véritable Monarchie. 

4 

^ , «* • 
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Article XI. 

I 

r 

Q Uoi-qu’il foit certain que les Jefuites s’em- 
baraflent peu de nuire ou de rendre fer- 
.vice aux Princes , quand il y va de leurs in- 
térêts , & que l’expericnce d’une infinité 
de faits ne permette pas d*en douter ; cepen- 
dant je veux en cet Article mettre cette véri- 
té dans tout fbn jour. 11 n’y a perfonne au 
'monde, à, qui ils doivent plus .de foumiffion 

& d’attachement qu'au louveram Pontife. 

« / - - 
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Mille raifbns les y obligent, outre le vœu 
particulier qu’ils font de lui obéïr aveuglé- 
ment. Cependant, malgré toutes ces obliga- 
tions , lors que le S. Pape Pie V. qui mérité 
tous lés Eloges poffibles , voulut , par une 
infpiration de l’Efprit faint , reformer ces , 
Peres, en les obligeant de chanter l’Office 
au Chœur, 6c de faire profeffion à la ma- 
niéré des autres Religieux , ils réfutèrent 
abfblument de s’y foumet'tre , à caufe du grand 
préjudice qu’ils prevoyoient que cette Refor- 
me leur apporterait ; jufquès là, que, ceux 
qui furent d’avis de deferer à la volonté du 
S. Pontife , 6c qui étoient en très-petit nom- 
bre, furent appeliez par les autres, comme 
par mépris & par derifion, Quintiniens , 6c 
furent exclus pour jamais de toutes les Char- 
ges. Ils s’oppofèrent. de même au glorieux 
Archevêque de Milan ^ St. Charles , lors qu’en 
qualité de Légat à latere dé Sa Sainteté , il 
entreprit de les réduire à là difciplinc des 
autres Religieux. 

Mais qu’y a-t-il en cela de furprenant ? 
Sont-ils plus fournis aux faints Canons , 6c 
ne font-ils pas malgré leurs Decrets un Tra- 
fic profane des Perles , des Rubis 6c des Dia- 
mans, que l’on apporte des Indes ? Il efb à 
croire que la plus grande partie des Pierres 
precieufès, qui fè vendent à Fenife , viennent 
de ces Peres. Cette opinion eft fondée fur 
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le raport de ceux qui leur ont fervi, fit 
qui leur fervent encore de Courtiers. - 
- Qpe les Jefuites- ne fervent pas fidèle- 
ment le fouverain Pontife, c’eft une chofe 
que fçavent parfaitement bien ces (7) Pe- 

' resj 

t t 

• > t v 

(7) En i6oiT le Pape Clément VIII. étant fur le 
point de condamner par un Decret folemneria doctri- 
ne de Molina , les Jefuites nefachant plus de quelles ru'es fe 
iervir pour parer ce coup de foudre, évitèrent d’ava»-. 
cer dans des Thefes foutenuës publiquement en l’Uni- 
verfité £ Alcala & ailleurs, qu’il n’étoit pas de foi qu’un 
tel homme, que l'Egîifc regardoit comme le fouverain 
Pontife, fût veriblement le Vicaire de Jeftts-Chrijl &c 
le fuccelîeur de St. Pierre. \ 

Cette Propofition détruifoit l’Infaillibilité du Pape,- 
& autorifoit les Jefuites à méprifer fou Decret ; mais 
fa Sainteté ayant été inilruite de ce qui s’étoit pâlie, en- 
voya ordrç fur le champ à fon Nonce de citer juridi- 
quement à Rome fous les Doéïeursd’^4/c4i4 qui a voient 
eu part à ces Thefes. Le Nonce leur lignifia auffi-tôt 
le Monitoire de Citation , fans même en donner avisau 
Roi d’Efpagne , qu’après que la chofe fut faite. 

L*Inquifition.d’Efpagne indignée de l’injure que le 
Pape lui faifoit, en evoquaîit'à ton tribunal une Caufe 
dont la connoifance & le jugement lui-apartenoient , 
fit mettre en prifon le Pere Melchior Onnata qui avoit 
foutenu la Thefe; Louis Turriano qui y avoit ptefidé; 
Gabriel Vafquez premier Prof efleur de Théologie dans 
le College d 'Alcala , & Nicolas Almefan , Reéfeur du 
même College. Elle engagea en même temps le Roi 
d’Efpagne à demander au Pape , que cette affaire fût 
jugée en Eftagns: ce qu’il fit par une Lettre fort lon- 
gue & fort prefiante qu’il écrivit au Duc de Saffe fon 
Ambalfadeur à Rome. Le Pape fe rendit à fes fuppli. 

■ H canons 
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res, qui pour ce fujet ont été citez juridi- 
quement à Rome. Je ne veux, ni ne puis 
les nommer, ni même m’étendre davanta- 
ge fur cct Article, de peur de déplaire à 
quelque Prince , à qui mon difcoürs ne 
feroic par tout à fait agréable , ôc je me 
fais une loi de les ménager ; mon intention 
n’étant pas d’en offenfer aucun ; mais de leur 
rendre à tous les fervices dont je fuiscapable. 
D’ailleurs, je ne prétends par faire ici une 
Satire contre les Jefuites ; je les aime ÔC les 
honnore finceremcnt > mon but eft -feule- 
ment de donner une legere teinture de 

leurs maximes 5c de leur Politique. 

' * 

. •, .. * b‘ 

Article XII. 

* \ T ' 

# ^ % * • • ' > r 

O N voit quelquefois une perfonne dans 
une maladie dangereufe pouffer des 
> cris pritoyables vers- le Ciel. Chacun ju- 

* • i 

■; . . ■ . ' ' . : 8 e 

. -»» « 

* - < • 

V • 

dations & renvoya ce Jugement à Tlnquifition d 'Efpa- 
gne 9 à condition que les Coupables feroient punis com- 
me' ils le meritoient ; mais l’Inquifitcur General , qui 
étoit entièrement dévoué aux Jefuites & dont Vafquez 
étoit ConfefTeur, fit fortir les Prifonniers , fans attendre 
même les nouvelles de Rome , à la follicitation des 
grands du Royaume que les Jefuites avaient engagé à 
lui écrire pour ce lujet ; & cela malgré toutes les belles 
promefles qu’il avoit faites au Pape . ce qui indigna fort 
je St. Pere contre le Roi & l’Inquifition. * 
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gc que ce Malade fouffre de grandes dou- 
leurs ; mais perfonne ne peut connoître la 
caufe êt l’origine du mal. De même, tout 
le monde fe plaint des Jefuites j celui ci 
pour en avoir été perfecüté , celui-là pour 
en avoir ' reçu de mauvais fervices. Le 
mal ne laifle.pas de continuer , 6c l’on 
n’en pénétre pas aifément la fource , qui 
n’eft autre, que le defir infatiable qu’ils 
ont de s’agrandir. Rien n’eft capable de 
les arrêter , quand il s’agit de fàtisfairc 
cette ambition demefurée ; ils ne fe font 
poinc une affaire de facrifier indifféremment 
tout le monde, de fe moquer des Princes, 
d’opprimer les pauvres, d’enlever les ri- 
cheiïe? des Veuves , 8ç de ruiner les plus 
illuftres familles j & très fouvent pour 
vouloir s’ingérer dans les plis importantes 
affaires , ils font la caufe des foupçons 6c 
des divifions qui naifîènt parmi les Princes 
Chrétiens. Ne feroit ce pas un grand in- 
convénient ,fî la partie qui aüroit été for- 
mée la derniere dans le Corps naturel, 6c 
qui ne feroit deftinée que pour fervir d’in- 
ftrument aux autres plusconfiderables, fi, 
dis-je, cette partie attiroit à elle le tfàng 
le plus pur 6c tous les efprits animaux? 
Ne cauferoit-ellc pas infailliblcmènt la de- 
ilru&ion de tout le coropofé? 11 n’cjft pas 
moins dangereux pour le Corps de l’E- 
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glife , que la Religion des Jefuitcs, qui 
n’y a été formée, que comme un inftru- 
ment deftiné à la. Converfion des Héréti- 
ques & des Pécheurs , veuille attirer à elle 
toutes les affaires les plus importantes des 
Princes & des Prélats, 6c connoître leurs 
intérêts pour en profiter. Que s’enfuit-il 
de là ? que la tranquilité publique ôt par- 
ticulière eft troublée ; qu’on opprime beau- 
coup de fujcts , qui meritcroient d’être 
devez; qu’on en eleve d’autres, qui roe- 
riteroient de pafler le refte de leurs jours 
dans l’obfcurité , fans parler d’une infinité 
d’autres confequences aufli fâcheufes. 

Je pourrois ici raporter un grand nom- 
bre d’exemples convainquans pour faire 
connoître aveq^quelle paflion , ou plutôt 
avec quelle fureur ces Peres cherchent à 
s’agrandir; mais je mécontenterai des paro- 
les même du Pcre Perfonice , qui fe trou- , 
vent dans un Livre qu’il a écrit en Anglois , 
intitulé La Reforme cP Angleterre , & où après 
avoir blâmé le Cardinal Polo , Prélat dont 
la mémoire doit être en vénération dans 
tous lés fiecles, tant pour la fainteté de ïk 
vie, que pour les grands fervices qu’il a 
rendus ' à . l’Eglife ; Sc après avoir même 
ofé trôüvcr- quelque defaut dans le Conci- 
le de Trente , il conclut en difant, ” que 
» quand l'Angleterre feroit revenue au fein . 

-de 
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l’Eglife Catholique , il prétend, y; faire 
revivre la perfeétion & la difcipline de 
la primitive Eglife, mettre tous les biens 
Ecclefiaftiques en commun, ôc en don- 
ner la direction à fept Perfonnes fages , 
tels que font les Jefuitcs, afin qu’ils les 
diftribuent félon qu’ils le jugeront à 
„ propos. ” 11 ne veut pas * il . deffend 
même fous de grieves peines , qu’aucun 
autre Religieux, de quelque Ordre qu’il 
foit, retourne - dans le Royaume fans leur 
permiffion. Il n’y a que ceux qui vivent 
d’aumônes à qui ils permettent d’y entrer. 
Mais dans quel aveuglement ne jette-pas 
l’amour propre ? à quelle extravagance ne 
fe portent point les Perfonnes les plus pru- 
, dentés,: quand une fois elles en font pofle- 
dées ? Ce que ce Pere ajoûte eft entière- 
ment ridicule. ” Quand l’Angleterre , dit-, 
il , aura été ramenée à la vraye Foi , il 
ne convient pas que le Pape i, du moins 
pendant cinq ans , veuille.. tirer aucun . 
fruit des Bénéfices Eclefiaftiques de ce 
Royaume, il doit tout remettre entre les 
mains des fept Sages, pour en faire Pu- 15 
fage qu’ils trouveront le plus utile à ’ 
l’Eglife. B II étoit bien perfuadé , qu’a- . 
près les cinq premières années, les Jefuites 
auraient recours à leurs artifices ordinaires, 
pour fe faire confirmer le memePrivilcge 
, -a H 3 pour 
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cinq autres années >• & qujils feroient tant 
qu’à la fin ils fouftrairoient entièrement 
V Angleterre à la Jurifdiébion de fa Sainteté. . 
Qui ne voit ici, comme dans un Tableau 
naturel, l’ambition des Jefuites & l’aviditc 
qu’ils ont d’établir leur Monarchie ? qui. 
ne voit avec quelle adrcfle ils fçavent par- 
venir à leurs fins intereflees, fans fe met- 
tre en peine fi c’eft au préjudice des • au- 
tres, ou non? Mais quoi, fous le Pontificat 
de- Grégoire XIII. n’ont-ils pas demandé le 
-gouvernement de toutes les Egliles Par- 
roiffiales de Rome , pour jetter dans cette 
Ville les premiers fondemens de leur Mo- 
narchie ? Et ce qu’ils n’ont pû obtenir à 
Rome, ils font enfin venus à bout de l’ob- 
tenir en Angleterre , où ils ont depuis peu 
( 8 ) fait élire un Archiprêtre , Jefuite in 
V0/0, qui bien loin de protéger le Clergé, 

' perfecute au contraire comme un Loup en- 
ragé tous les Prêtres qui ne dépendent pas 
des Jefüites, & les réduit dans un état de 
defefpoir, jufques à leur defendre fous de 
rigoureufes peines de parler enfemble. 

' * . 

' ; . v . . - > ; 

^ « '** - 

(3) Il s’appelloit George Blackvel , & l’on peut voir 1 *Hh 
ftoire de les vexations dans un Livre intitule: Relatif 
compendiofa turbarum , quas Jefuita Angli unà cum 
!>• Georgio Blackvelli Archipresbittro , Sacerdotibus femi~ 
ttarinum populo^uc concivere c * i 
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De là vient que prefque tout le Clergé 
& Angleterre eft maintenant Jefuite in vota- 
& que ces Peres ne reçoivent plus perfon- 
nc dans leurs Colleges, qui ne foie engagé 
à prendre l’habit de Jefuite. Encore bien 
donc que ce Royaume viendroit à fe réu- 
nir à l’Eglife Romaine , il auroit toujours 
le malheur de voir naître dans fon fein 
une Monarchie Jefuitique, parce que les Je- 
fuites feuls difpoferoient des RevenusEccle-. 
lîaftiques, de toutes les Abbayes, Canoni- 
cats , Evêchez , Archiprêtriles 8c autres 
dignitez. 

11 eft vrai , 8t je ne puis le dire que 
les larmes aux yèux , que l’on ne voie 
aujourd’hui que très^peu d’Heretiques 

fe convertir , fur tout ' en Angleterre , 
parce qu’il n’y refte prefque plus rien 
de l’ancien Clergé , qui y faifoit des 
fruits admirables , quoi-que les Iefui- 

tes , qui penfent toujours moins au falut 
des atnes, qu’à leurs propres intérêts, s’en 
attribuaflent tout l’honneur; outre que les 
Heretiques s’apperçoivent aufli de la ^er- 
fccution que fouffrent les Prêtres Catholi* 
ques de la parc des Jefuites , & des artifi-i 
ces dont ils ufent : ce. qui fait que ces 
Peres leur font tellement odieux, que la 
plus grande partie refufe de fe convertir, 
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par la feule crainte de tomber fous leur 
tirannie. Je pafl'e plufieurs choie fous filence: 
Je ne parle point des prétendons qu’ils fe 
Battent d’avoir fur les Etats des autres 
iprînces, pour faire connoître avec quelle 
avidité ils fouhaitent la grandeur 6c la 
domination. le ne dis rien de Pad relie avec 
laquelle ils s’inlinuent dans leurs bonnes 
:ràces , en leur faifant accroire que les 
! euples leur font entièrement dévouez , 6c 
- qu'il dépend d’eux par confequent de les 
rendre affe&ionncz aux Princes.. Ce font 
là des chofes évidentes , dont chacun fe 

y * 

peut convaincre, 6c je finis ce difeours par 
quatre petites Réflexions^ 

I. 11 eft itnpolfi^Je que des hommes fi 
bouffis d’arrogance 6c qui forment de fi 
hauts projets, ne foient par toujours amar 
teurs des nouveautez; ce font eux qui les 
Cherchent, 6c qui les font naître , parce 
que ce n’eft qu’à la faveur des nouveautez 
qu’ils peuvent imaginer , qu’ils arrivent 
à leurs fins par le chemin afliiré des'affai- 
res d’Etat , où nous avons vu qu’ils font 
Il habiles. C’eft pourquoi les Jeluites 


font incompatibles avec un Prince , qui 

le 


aime Ja paix, 6c la confervation de Ion 
Royaume , parce qu’ils font les maîtres d’y 
exciter une infinité de troubles. 11$ peu- 
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vent même l’en dépouiller ( 9 ) & le faire par- 
fer fous la domination d’un autre, fi ce 
Prince ne veut pas leur être favorable, ni 
fe gouverner par leurs confeils. 

; II. - Si' les Jcfuites font capables de cau- 
ler de fi grands defordres dans le monde , 
quoi-qu’ils n’ayent point de jurifdiéfcion 
temporelle , que feroit-ce fi quelqu’un 
d entre eux parvenoit à la dignité de Sou- 
yerain. Pontife .? 11 commenceroit par rem- 
plir le Confilloire de Jefuites , êc ce feroic 
le moyen infaillible de perpétuer la Papau. 
té dans la Compagnie , outre qu’en cher- 
chant toujours leurs intérêts , ôt fe voyant 
de plus loutenus du Pape, ils feroient en 
état de mettre plufieurs Royaumes en dan- 
ger, fur tout ceux des Princes voifins. .. 

III. Ce Pape ne manquerait pas de faire v 
tous fes efforts pour mettre quelque Ville 
ou quelque Jurifdiélion Temporelle fous 
la.puiflançe des Jefuites, ce qui leur ou- 
vrirait les chemins à mille autres projets , 
qu’ils ne pourraient executer fans faire tort 
aux Princes. 

IV. Le Confiftoire n’étant une fois com- 
pofé que de Jefuites , tous le Patrimoine 

H y de 


(9) C’eft ainfï qu'ils donnèrent à Philippe fl. Roi d’Ef- 
pagne, les moyens de s'emparer du Royaume de Por- 
tugal, 
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de fefus-Chrifi feroit entre leürs mains; & 
comme l’Hydropique eft d’autant plus al- ' 
teré qu’il boit davantage , de même l’am- 
bition de ces Peres croifl’ant avec leur 
grandeur,' il n’y aqroit point de troubles . 
qu’il ne fuflent en pouvoir d’exciter. Rien 
n’eft plus fujet aux changemens que les 
Etats. Ils - viendroient à bout, à force 
d’intrigues & d’artifices, d’en affoiblir les 
maximes, d’en rcnverfer les loix > & d’y 
• , lubftituer la forme de leur gouvernement. 
N’eft- ce pas là le moyen alluré d’établir 
une véritable Monarchie ? Maintenant ils 
cherchent , à attirer dans leur Compagnie 
quelque Fils de ‘Prince qui difpofe de lés 
- États en leur faveur; & il y a déjà long- 
temps que leurs voeux ferotent accomplis, 
fi'Pon n’eût pas découvert leurs defléins 
& fi l’on ne s’y fût pas oppofé. 

Mais dans la luppofition. d’un Pape Je- 
fuite, iis s’empareroient fans aucun obfta- 
cle de l’Etat Ecfefiaftique ; & comme ils 
ne manquent point de pénétration ni de 
rufes, ils trouveroient mille prétextes & 
mille moyens qui leur réüfliroient pour 
l’augmenter. Quand même ils n’en vien- j 
droient point à bout , les foupçons & la 
défiance, qu’ils jetteroient dans l’efprit des 
Princes voifins, ne feroient-ils pas des maux 
allez confiderables? Il eft donc necelîairc 

- que 
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pour la trafiquilité publique , pour la 
confervation des Etats , pour î’honneur 
de l’fctglife , & pour l'avantage de tout 
l'Univers , N.S P.le Pape Paul V. avec le fe- 
cours des Princes Chrétiens , mette une 
bonne 6c folide reforme dans cette Com- 
pagnie, dont Pefprit 6c les. intentions font 
extrêmement corrompues , de peur qu’il 
ne . lui arrive ce qui arriva autrefois aux 
Druides, dont les Iefuites paroiflent imiter 
la conduite , lors qu’ils furent entièrement 
détruits au temps ‘de l’Empereur Claude. 
Quand ôn m’ordonnera de donner au Pu- 
.bhc le Remede que, je trouve le plus effi- 
cace, pour ramener ces Peres à leur pre- 
mière perfeétion , je le ferai avec toute la 
Charité 6c toute la force qu’il plaira à Dieu 
de in’infpirer. le fuis perfuadé.que ce 
Remede, bien loir de leur être nuifible, 

» * » v y 

leur fera au contraire avantageux, puifque 
je n’ai d’autre vue que de faire changer 
leur Monarchie en une meilleure. Ce 
monde 6c fes richefles , dont ils veulent 
être les maîtres,* font des objets trop me- 
orifables j mon but eft de les rendre Mo- 
narques Ides âmes , qui font le tréfor de 
I. C. . -v . 
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Des Àflemblées Extraordinaires de 
la Faculte;de Théologie d 'Anieres 
établie dans la Ville d ’Onopolis 
liruée entre les Diocefes de 
Luç on & de la Rochelle , 
contre le Janfenifme*. ‘ 




AVEC. 

Une Cenfure portée * contre 
plu fieur s Livres pernicieux & • 

• infectez du poifon mortel 
. de cette funejle Herefe. 

» ’ 1 * A 

* / 

* . ' ' • t ■ * 
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JH A Faculté d’Anieres ayant été 
avertie par plufîeurs perfonnes 
graves, & zelées pour la bonne 
vssr c æ &m Doétrine de l’Eglife , que le 
lanfenifnie faifoit des progrès 1 immcnfes 
fous pretexte de pieté , & que cette mal- 
heureufe Herefîe ^ tant.de fois foudroyée ne 
laifloit pas de j-epulluler, fur tout en ces 
deux Diocefes de la Rochelle Sc de Luçon , 
où s’eft gliflé, comme ailleurs,. un Livre 
intitulé, Reflexions * Morales fur le Nouveau 
Teflament , par ^uefnel , Livre qu’on dit 

, être 
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être dangereux & peftiferç, dont le con- 
tenu eft en . effet ni plus ni moins con- 
damnable que le Titre ; quoi-que , grâ- 
ces aux foins des deux admirables Prélats 
de ces deux infortunez Diocefès , ledit 
Livre ait été profcript & deffendu fous les 
- peines les .plus rigoureufes , même fous 
celle d’Excommunication , ipfo fafto , & 
que ces feveres deffènfes ayent purgé les- 
dits deuxDiocefes au moins de fept ou huit 
Exemplaires de ce Livre pernicieux, à la 
grande édification de toute l’Eglife ; bien 
que ladite Faculté le confie beaucoup fur 
le progrès que les fages 8c judicieux efforts 
de ces deux fçavantiflimes Prélats feront , 
non feulement dans leurs deux Diocefes, 
mais encore dans tout le Royaume ou ils 
font connus par l’étendue prodigieufe de 
leur genie» la profondeur de leur érudi- 
tion, leur zele infatigable Sc l’exaéte atten- 
tion qu’ils ont l’un & l’autre, foit dans 
leurs Solitudes champêtres, foit dans leurs 
Cabinets , où ils . travaillent fans ceflè & 
avec émulation, l’un à conferver foigneu-*. 
fement fa fanté, & l’autre à la recouvrer 
efficacement. . 

Ladite Faculté d* Attitrés établie dans la 
Ville à’Ompoiis où la riviere d 'Amatbië 
tra verfe ces deux Diocefes , non feulement 
pour témoigner fon dévouement aux deux 

Pro- 
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' Prélats qui ' ont étendu confiderablemcnt 
fes Privilèges , ôc qui dans la Collation 
de leurs Bénéfices ont très-fouvent préfé- 
ré fes fuppôts à tous autres ; mais aufll 
pour féconder une entreprife qui ne peut 
lui être que glorieufe , & utile à fefdits 
fuppôts, a jugé à propos de combattre de 
nouveau le Janfenifme en tout & par tout, 
& à cet effet d'exterminer tous Livres in- 
feétez de cette funefte Herefîe , les heur- 
ter de cul ÔC de tête, ruer contre & cou- 
rir fus; & afin de mettre à execution un 
deffein fi digne d’elle. ÔC d’èn. dreflêr les 
projets : ' , ; ’ ' ’ ' •' - . 

Ladite Faculté a été convoquée extraor- 
dinairement par ordre de Mr. Hin-han , 
Sieur des grandes Oreilles, Doyen, à la 
réquisition de très-fage Maître Martin Bas- 
té , Sindic de la Faculté, pour le premier 
Septembre 1711, dans notre ;Maifon du 
Moulin ou Mouliniere , pour délibérer fiir 
l’affaire prefente. ! 

Et ledit jour premier Septembre 171t. 
ladite Faculté s’eft trouvée en grand nom- 
bre dans notre dite Maifon Mouliniere, oîi 
tous ont pris leurs places , chacun félon 
fon rang , ôc Mfè. Hin-han , , Sieur des gran- 
des Oreilles, Doyen ,- ayant expofé le fu- 
jet de la Convocation: on a ’ délibéré par 
où il falloir commencer les féànccs ; Sc 

" , J. r ■ +* * . 
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comme plufieurs de nos très-fagcs Maîtres 
onc reprefenté que le plus ou moins d'anti- 
quité donnoit fou vent le poids aux.chofes, 
on a cru qu’il falloir d'abord examiner le 
temps auquel le fanjenifme avoit commen- 
cé. Pour-quoi fçavoir, 8c le tout accom- 
plir, la Faculté a rélolu qu’il falloit pro- ' 
ceder à pas lents fuivant fbn genie, 8c à 
cet effet on a choifi à la pluralité des voix ' 
quatre Députez entre nos fagcs Maîtres, 
fçavoir, Maître Roujfin , M f e. Grifet , M rc . 
Ventreblanc . , 8c M™. Criquet , quatre Do- 
cteurs diftiriguez non feulement dans la 
fcience de Théologie , mais encore dans 
celle de la Chronologie 8c de l'Hiftoire, 
lesquels ont été chargez de faire les re- 
cherches neceflaires pour l’expofition de 
N ce point ; 8c l’on a affigné l’ Aflemblce pro- . 
chaine au 3. du prefent mois de Septembre. 

Ledit jour 3. Septembre , tous ayant . 
pris féance. Maître Rouffm notre très-fàge 
Maitre, après avoir dreffc fes oreilles fui- 
vant la coutume des Doéteurs opinants, 
a dit : . . . *. * . ' 

• t * * H 

,, Le Janfenifme n’eft pas né d’aujour- 
„ d’hui ni d’hier, & il eft bien plus an-_ 

„ cien qu’on me penfe, puifque fanfenius , 

„ qui en eft l’Inventeur, étoit Difciplede 
„ St. Auguftin , qu’il! s’en vantoit hauté- 
„ ment. Or on fçait que St. Juguji'tn 

„ vivoit 
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vivoit dans le III. Siècle, 8c nous fom- 
mes dans le XVII. ou XVIII. Ergo le 
fanfenifme eft fort ancien. 

„ Il eft vrai, a ajouté M rc . Grifet , que 
fanfenius écoit Difciple de St. Augujtin f 
même Difciple des plus affeétionné , 
puifqu’il a pris le nom même de fon 
Maître 8c s’eft fait appeller Auguftin : 
ce que je fçay pour l’avoir ouy dire de 
„ mes propres oreilles par des gens bien 
„ informez , qui m’ont avertis de ne lire 
„ qu’avec grande précaution , V Auguftin 
„ de Corneille fanfenius. 

„ Il n’y a pas de doute, a dit auffiMre. 
,, Fentreblanc , qu’il n'y ait eu une grande 
„ intelligence entre fanfenius 8c St. Augtt - 
„ ftin-, car on m’afliiroit l’autre jour que 
,, fans St. Auguftin , fanfenius auroit été 
„ très-bon Catholique. Or il n’y a qu’une 
„ grande fréquentation 8c une grande ami- 
„.tié qui ait pu déterminer ainfi Janfenius 
à preferer îe Parti de St. Auguftin à celui 
de l’Eglife, lui'fur tout qui étoit Evê- 
que , 8c d’ailleurs, fçavant , 8c fort hon- 
nête homme, ainû qu’on me l’a allure. 

„ A ces Veritez qui prouvent l’antiqui- 
té du fanfenifme , a ajouté. Maitre Cri - 
quet , je joins une remarque qui ne m’eft: 
point connue par ouy dire feulement , 
„ mais que j’ay faite de vifu. Il y a quel- 
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£ qtaes endroits dans lesEpîtres de St. Paul 
: ' •„ qui ne s’accordent pas mal avec ce que / 

,, dilént Jànfeftius 6c St. Auguflin dans leürs y 
„ Ecrits , de forte que les confrohtant l’au» / 

- ,, tre jour, je crOyois St. Paul Janfeniftei 
„ fans qu’un de nos. Maîtres m’apprit que 
^ le nom de fanferitfie étoit uneefpt.ee d'in- 
j, jure & que je fis réflexion que St. Paul ne 
doit pas être injurié. Ce qui vous prou. 

„ ve cependant, Meilleurs, que le Janfe* 

* j, ntfme eft fort ancien. 

, * La Faculté applaudir à ces fçavantes Sc 

eurieufes recherches , & Mr. le Doyen * 
après avoir remercié les Députez au nom 
de la Compagnie, a ordonné que le tout ’ 
feroit infère dans les Regîtrcs de la Facul- 
té par M f e, Sanglé , Greffier de ladite Fa» 
eulté, jpoar y avoir recours quand befoin . 

!’ fera. 

Enfüite Mr. le Doyen àyaht fait obfer* 
ver que l’antiquité dii Janj'enifnie ne pou- ~ 
voit être qu’un préjugé dangereux , a ex* 

- horté la Faculté en general & les vieux 
Doéteurs en particulier, à redoubler leurs 
efforts pour s’en détacher, fi faire fe pou- 
voit ; 6c attendu que fuivant l’expefience 
, qu’en a la Faculté, un moyen d’éviter la 
Galle c’eft d’éviter les Galleux, 6c qtié pour 
les éviter il faut les connoître : la Faculté a 
1 eru devoir s’inftruire de ce qtic c’étoit qu’un 

j - ‘ ! ■ ■ y«& : 
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Janfenifie .& des marques par lefquelles otl 
les connoît , afin de les fuir . à toutes jam- 
bes en cas de rencontre, & de fe prefer- 
ver de contagion par toutes fortes , de 
moyens. Et pour etudier cette Définition 
difficile , on a nommé à la pluralité des voix 
M r «. Rougeâne , Mre. Brayant , Mre. Boit * 
ie-fon ôc M re . Quadrupède , quatre Doéleurs 
extrêmement profonds , 2c l’on a remis 
l’Affembléc au 6. du prefent mois. 

Ledit jour, 6. Septembre , tous ayant 
pris feance , Mre. Rougeâne , après avoir . ' 
touflé cathégoriquement, en fe raffermif- 
fànt fur les pieds, a dit: ” Meffieurs, il 
' i,n’eft rien de fi difficile à rencontrer que 

i, la Définition d’ün fanfenifie , & fur tout 
„dans ces deux Diocefes-ci où ils ne fe 

/ „font pas connoitre volontiers. Cepen* 

« dant , après une fcrieufe attention fur 
/ . „ cette matière , j’ai remarqué que lors qu’un 
/ Ecclefiaftèque ne joue point aux Cartes , 
w *q'u’il foutient que cela eft deffendu par 

j, les C anons, qu’il évite la vifite des femmes 

' „ mondaines , qu’il fe contente d’un me* 

,, diocre ordinaire, qu’il boit peu de vin*. 

„ qu’il jeûne exaébement le Carême, qu’il 
„hait une Vie diffipée, qu’il s’applique à 
1 „la lcéture, qu’il comdamne la Comedie* 

„lc Bal, les Danfes, qu’il regarde comme ' . 
„un Crime la pluralité des Bénéfices, qu’il 

•„ M publie 
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* public que lors qu’un feul fuffit pour tiri 

i, frugal Entretien , on fe damne d’en 
ü prendre deux ou plufieürs ; en un mot 
jjlorfqu’il eft exaéfc à remplir tôus fes de- 

j, voirs , on l’appelle un Janfenifte ; & fui vant . 
j,mon opinion j qui eft fondée fur là com- ' 
„mune opinion, un.'fanfeniftè eft un hom- < 
i,metel que je viens de le dépeindre. * 

„ A cette jufte Ôc fçavante Definitioii 
„d’un Janfenifte , a dit Mre. Brayant , j’a- , 
„ joute encore, Mefficurs, qu’un Janfenifte 

i, eft un homme qui dans les Sermons ou 
„ Ecrits cite fouvent St. Juguflm 6c St. •' 

j, Thomas j car on dit que ces deux Saints 
*,font très-certainement les deux Patrons 
j, des fanfeniftes j d’où l’on a même douté 
j, que nos religiofiffimes Prélats ne fuflent 
«un peu fanfeniftes * parce qu’ils ont cité 
„très-louVent St. Auguftinà ans leurs Leti 

i, tres Paftorales - ( je veux dire dans celles 
qui font imprimées fous leurs ifoms ) 

$,ce qui auroit pâlie même pour vérité, 

,, s’ils n’avoient hautement prçtefté contre 
„ le Janfenifme , s’ils n’étoient fecreteriienr 
8c publiquement amis des fe fuites qui 
„ font la guerre ‘aux fanfeniftes plus vive- 
jjvement que les Turcs ne la font au# 

$, Chevaliers àtMalthe^ s’ils n’avoient pas 

j, fait eux-mêmes la leçon à St. Augu(tin % 

» en lui , reprochant qu*il n’a pas parlé 

; I * ' i, pro<i 
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ri> proprement & comme il faut, fur tout . 
. depuis qu’il a été Evêque; s’ils n’a- 
*„ voient retranché plufieurs paflages de ce 
„ Pere parce qu’ils ne s’accordent pas 
„avec leur Doétrine, qui eft celle de la 
„Foi, & s’ils»n’avoicnt pas enfin renoncé 
„ aux agrémens de l’efprit,en déclarant qu’ils 
,,ne recherchoient pas l’elegance du ftile, 
ni les ornemens de l’Eloquence : ce que les • 
„ fanfenijies n’auroient jamais fait fi aifément 
qu’eux. ” 

N „A Ces marques qui font connoître 
. „par tout un JanfeniJle y a dit Mre. Boit - 
v le-fon^ j’ajoute qu’un fanfenifte eft un hom- 
„rae qui différé l'Abfolution aux pauvres 
rt Penitents 6c qui împofe de grandes 6c 
„ longues Pemtences pendant des mois en- 
„ticos 6c fouvent pendant des années; en- 
„fin au dire duquel il faudroit être 
„ faint pour communier : ce que j’ai appris 
„ d’un Jefuiie de mes amis qui me dii'oic 
encore hier , que les '/anfeniHes étoient 
gens de mauvaife hutneur, que l’on de- 
,,voic rejetter de la Société des hommes; 
, v 6c pour me le perluader , il me faifoic. 
, t obferver que les Dévots rigoriftes étoient 
,, infuportables , fur tout au beau monde,. 
,, qui ne s’accommode pas de toutes ces 
„difficultez ; qu’il falloit vivre avec les 
„vivans , & que fi l’on n’adoucifloit un 
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les chofes, dans le temps préfent où 
„tout eft allez' perverti , les Egïifes de-.. 
„ viendraient defertes au grand détriment: 
„de laReligion. Et il ajoutoit, pour me . 
j, mettre de fon parti, que les fanfenifies , 

„ n’appuyoient leurs maximes que de St. 

„ Charles Borromée , Archevêqtie de Milan. 
„parlant aux Confeflèurs, comme fi noua 
„ étions en Italie , & ne donnoient poue 
„ exemple que des io, iz, 8c xo années de. 

9 , Penitence, comme fi nous étions encore. 

,, dans les premiers fiécles de l’Egide : ' ce 
,, qui fervira de nouvelle marque pour re- 
^connoître un fanfenifie qui ne manquera 
„pas dé fuivre obftinément cette condui- 
re-, quoique blâmée par un fefuite dont. 
„le fentiment doit être bien Catholique 8t' 

• „ fur tout bien approuvé de la Faculté. ” 

„ Ce que viennent de dire nos très- fages 
„Maîtres eft très-judicieux & très-verita-- 
„ blés, a dit Mre. Quadrupède ; mais j’ofe 
w ÿ ajouter qu’ils n’ont pas pénétré ni déve- 
loppé ce qui cara&erife un fanfenifie & 
„le fin ■dit fon erreur. Auffi en faut-il 
„ demeurer d’accord , cette matière n’elt 
,, gueres connue dans les Ecoles de la Fa- 
' „culté, & moi-même, je l’avouë, jamais 
„ je n’aurois deviné un pareil point de Con- 
„ troverfe , fi le hazard ne m’avoit fourni 
„l’occafion de m’en inftruirc, çe qui eft 
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arrivé, de. la forte.. -, 

”11 y a environ un mois , qu’un J e-* 
v fuite échappé de fa Maifon ordinaire fe . 

” trouva dans ces Cantons ; & comme il 
”prêchoit. dans; les Parroifles voifincs , 
*ce§ Parroifles lui payoient en grain la 
” rétribution «le fes Sermons. Il me choi-? 

” fît , je ne fçai par quel hazard , pour 
^porter, le provenu de fa Quête circulais 
”re, & nous marchions ainfî de compa-, 
”gnie, moi. fort ennuyé de ne pouvoir 
Vquc braire avec lui, parles chemins, ôç. 

V lui fort fâché de ne pouvoir me prêcher. 

“ comme il auroit fait aux Payfans aflèm-? 
blez : ce qui étoit fa grande fureur. , A- 
près quelque temps , nous fîmes rencon- 
tre d’un homme qui a’acçofta du ÿefuitç % 
V-Sc comme il allait au Village prochain, , 
55 il lia conYerfation , n’ayant fans doute , 
tien de mieux à faire pour lors. Ceç 
” homme me parut honnête homme, Sç 
” cependant allez fanfenifte : ce que je jugeai 
fes difeours. Après quelques reveren- 
?’cesordinaircs en pareilles rencontres, on 
y tomba fur les affaires du temps, $c le ze- 
”le de nos Catholiciflimes Prélats fut trai-s 
f ç par l’unSf par l’autre Voyageur d’une 
maniéré bien différente,. 11 y eut entre 
• ” eux quelque -débat allez vif , même de 
'?Tla parc, du jefuite , potip me laifïer croire 
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’* qu’il, prcnoic grand intérêt à la querelle. 
” Ce débat étant fini , & pour prélude plu-* 
fleurs imprécations contre les fanfeniftef 
” en . general ayant été décochées par* le 
; ^ Je fuite , fuivant la coutume , les Voya- 
• ”geurs entrèrent en matière 6c notre hom. 
me fur tout pria le Je fuite de lui dire ce 
”que c’écoit qu’un Janfenifle quant au 
” dogme, 6c de le lui dire fans paflï\m , fi 
” faire fe pou voit.' ' 

. ' • ” Puifque vous me priez de vous par- 
” 1er fans chaleur , quelque impoflible qu’il 
,5 foit de le faire en cette rencontre, dit 
” le Jefuite en enfonçant Ion chapeau je 
”vous dirai qu’un Janfenifle eft un homme 1 
” qui foutient les Cinq Propofitions fameu** 
V. fes, condamnées par l’Eglife,ou qui fait 
,? fe$ efforts pour faire croire qu’il les con- 
damne avec l’Eglife : ce qui eft impie, 
”heretique, feelerat , anathème & digne 
v du- feu. Qu bien, ajouta-t-il, -fi vous en 
” voulez un Caraéfcere plus particularifé , 
’’ \csjanfeniftes font des gens qui foutiennent 
” qu’il faut avoir une Grâce efficace pour 
faire les -bonnes Oeuvres , & que les 
Grâces fuffifântes ne fuffifent pas pour 
” l’aétion , lans'la Grâce efficace, lequel 
M .mot de Grâce efficace ils empruntent de 
” Calvin , félon le fèntimcnt de l’extatique 
Archevêque de Cambrai 6c de nos Reve- 

l 4 ” reo^ 






99 


J 


s 


i 


Digitized by Google 


1 


1 / 


J 


n* R ELATION DJ? LA , . 
jj' rendifîiraes Prélats, & avec lequel C<fl- 
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»vin ils feront affociez, jugez, brûlez, 8c 
*, damnez pour jamais fans grâce aucune. 

Notre nouveau Compagnon tout étonné 
de cette promte condamnation s’écria qu’il 
çroyoità propos dediftinguer celui qui fou- 
tient les Cinq PropoGtions 8c celui qui 
s’efforce de faire croire qu’il les condamne, 
6c il ajouta qu’il n’avoit jamais cru le mot 
d’efficaee .fi dangereux 8c fi funefte , 8c 
qu’il lui fembloit raifonnable que l’on ap- 
pelât feulement efficace, ce qui a tout fo.n 
effet. ' • > N 

« • • I * / 

A cette repartie, le Jefuitetout ému me 
donna un grand coup pour me faire avan- 
cer, dont mal me prit, & quitta bisufque- 
Hient le Compagnon, en le traitant tout 
haut de Janfenifte ,..ce qui m’a appris le 
yrai Caraétere d’un tel Heretique. 

• Maître Quadrupède aiant fini , Mr..Ie 
Poycn , après avoir donné aux quatre Do* 
étcurs les louanges qu’ils meritoient, a ti- 
ré de leurs fçavantes expofitions toutes les 
çonfequences les plus juftes 8c les- plus 
Utiles que faire s’eft pu., & entre autres 
chofes a fait remarquer,, qu’il falloit fe dé- 
fier avec' grand foin des Janfenifl.es , puis 
qu’Hs {e rencontroient jufques fur les 
grands chemins 8c lorfque moins on y 
penfp.it y 8ç a chargé. Maître Sanglé , Gref* 

< ■ ' fier. 
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fier d?enregîtrer de fi belles Diflertations 
PQur y avoir recours en temps & lieu. 

Ce qui étant fait , Maitre Mâche -Char- 
don t Chancellier de la Faculté, s’eft levé» 
& a dit, », que connoître 8c éviter les fan-, 
,, femjles n’étoit pas le feul moyen de fe 
», preferver de leur pernicieufc Erreur , 
», puifqu’il avoit appris avec grande dou-? 
„ leur que le poifon du fanfenifme fe glis- 
,, foit dans les Livres même ‘les plus ap- 
„ prouyêz, & a conclu qu’il étoit à pro- 
„ pos de défïendre la leéture &c l’approche 
„ de ces Livres, ajoutant pluficurs raifons 
», dignes de fa fuffifance pour appuyer fon 
„ fentiment. , 

, Et foudain s’eft excitée uoe rumeur uni- 
verselle dans l’Afiemblée, chaque Doéleur 
a battu du pied eu ligne de zele , & on a 
demandé avec chaleur le nom des coupa- 
bles pour les punir fans retardement. 

Sur quoi Maître Mâche-Chardon a dit 
qu’on ne lui en avoit encore dénoncé que 
quatre , à fçav-oir l'Imitation de fejus-Chrifi, 
le Catéchifme du Concile de Trente ou Caté- 
chisme ad Parochos , les Méditations du Pere 
jlvancm Je fuite,, & le Livre du Pere St. 
lure auffi Refaite, intitulé: delaConnoiJfan- 
ce y de l'amour de N. S .' f. C. 

A ces mots la conllernation a paru peinte 
fur tous les yifages, & après quelque temps 
n ‘ . I j d’un. 
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d’un morne filence, une clameur generale 
a retenti avec effort. ,, Quoi donc, a dit 
„ l’Aflëmiblée route emuë , les Jefuites 
même, les Jefuites, tout fefmtes qu’ils font, 
„ fe trouvent entichez de ce venin funefte. 
„ Et où donc trouver la faine Doéfcrine? M 
Après quoi les clameurs étant ceflëes , Mr. 
le Doyen, les^euxcncore tout baignez de 
pleurs, mais, reprenant cependant dè fon 
mieux fa gravité ordinaire , ^ dit; 

„ Le danger eft grand & demande un 
•' „ prompt fecours. „ ' 

Ce qui étant entendu , l’on a fur le champ 
'•nommé quatre de nos très-fages Doéteurs 
' & Maîtres très-habiles qui ont même pro- 
fefle dans notre Maifon de la Chardonnie» 
re,' à fçavotr Maître Picora , Mre. Croifé - 
n ir , Mre, Rtident , & Maître Ouarion 
pour examiner lesdits Livres & fendre leur 
rapport ; & pour ce faire on a affigné 
l’Affëmblée prochaine au dix du prefent 
mois. 

Et ledit jour, l’Aflemblée s’étant trou- 
vée des plus nombreufes à caufe de Pim-» 
portancede la matière; M*e. Pécora péné- 
tré d’un faint zelc, a dit, „ O temps , q 
„ moeurs ! qui l’eût jamais penfé qu’un 
Livre fi ancien , fi vanté, & pour qui 
„ l’eftime eft fi generale , un Livre tra- 
„ duit en toutes les langues, lû d’un cha- 
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,, cun & porté par tout le monde , fût 
plus fufpecb mille fois que celui qui, 
,, grâces aux foins de nos Zelatiflimes Pré- 
„ latez, a été jugé digne de la Cenfure ÔC 
„ de la derniere rigueur. 

„ Oui Meilleurs , je dis que ce Livre 
dônt-il s’agit eft plus fufpcét que celui 
de Quefnel tout Heretique , tout impie 
qu’on veut le faire paroître , & vous 
ferez de mon fentiment, lorfque vous 
foumettant comme vous le devez au* 
décifions de nos Evêques, vous verrez 
„ dans celui-ci le venin des Cinq Propo- 
„ (irions tout à découvert & donné au* 
„ fideles en breuvage ordinaire & quod- 
„ dien, tandis que dans .le dernier ce venin 
,, au moins fc cache lui-même , ainfi que 
„ nos Exaéliffimes Prélats l’ont eux-raê- 
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„ mes remarque. 

, „ Pour convaincre de cette’ vérité, j*ou-< 
vre limitation de fefus-ÇbriJi , Livre 
IH. Chapitre 4. nomb. 3. où font ces 
„ termes : Ces perfonnes-là , dit Dieu, tom- ; 
„ bent fouvent dans de grandes tentations & • 
„ dans de grandes fautes , parce que je m*op~ 

„ pofe à elles , me adversante. Quefnél 
„ a dit feulement que les efforts de la na* 

„ ture lai fiée à elle-même font foibles , 

„ mais c’eft bien pis de dire , que Dieu 
si fopppfç aux efforts, du pécheur , que de dire 
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' v que ces efforts font faibles ; car fi , fuivant les 
w termes de l'Imitation , Dieu s’oppofe aux 
5 , 1 pécheurs, il eft bien élpignç de les. aider 
„ de fa grâce, & if eft . donc vrai de dire 
„ qu’il y a des pécheurs qui n’ont jamais 
„ de grâce , & à qui par confeqiient les 
„ Commandemens de Dieu font iropof- 
5 , fibles : ce qui eft unePropofition erronée 
,, Scfanfenifte. . 

<\ M Au même Livre III. Chap. nomb. 

^ 5. on lit encore ces termes: fe propofe 
„ fouvent de faire plufieurs bonnes oeuvres , 

„ mais parce que la Grâce me manque , deest 
„ gratia , pour aider ma foibleffe , je ne ■ 
„ les fais pas. Suivant ces termes, la Grâce . 
„ manque donc aux Juftes mêmes qui le 
„ propofent de faire le bien, mais qui ne 
„ font que de foiblçs efforts : ce qui eft 
- „ bien plusformef & plus dangereux, que 
„ ce que dit Quefnel à ce fujet , où parlant 
„ de St. Pierre , il fe contente de s’expri- 
mer de la forte: Apprenons de là la dif- 
„ ference qu’il y a entre l’homme aidé de 
• „ la Grâce & l’homme laiffé à lui-même. 

„ Au même endroit nomb. 4. on lit: 

„ Les biens de la nature font communs aux 
■ ,, bons (S aux mécbans , niais la Grâce eft 
,, le propre don des Elus , Eleçtorum pro- 
9i prium est Gratia : deux Propofitions 
„ fanfentjles en une feule phrafei 1 . Donc la 
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, Grâce n’cft pas donnée à tout le monde, 

,, Sc par confequent les Commandemcns de 
t , Dieu font impoflibles à' ceux qui ne font - 
,, pas Elus. II. Donc Je fus n’eft mort que 
,, pour les Elus , puifqu’ü n’y a qu’eux 
„ qui profitent du fruit de fa mort & à qui 
„la Grâce foit donnée : ce que Quefml 
„ n’a jamais avancé. 

„ Sur ces paroles de St. Paul aux Gelâtes 
„Ghap. II. v. 2 . 0 . Je vis en la foi du Fils 
„ de Dieu qui m'a aimé & qui s'efl livré 
„ lui-même pour moi , il a fait à la vérité 
„ cette .réflexion : combien faut 41 avoir re» 

„ noncé aux ch ofe s de la terre , pour avoir la 
„ confiance de s'approprier , pour ainfi dire, 

,, Jefus , fon Amour, fa mort 6c fesmyfte- 
„res , comme fait St. Paul en difant, il 
,, m’a aimé £s? s'efi livré pour moi. De laquel- 
le Reflexion nos acutiflimes Prélats ti- 
rent cette confequence: Donc ceux qui 
„ ne font pas d’une vertu éminente ne 
„ peuvent avoir la confiance que fefus foie 
„ mort pour eux. Confequence qui eft fans 
„ doute ruai tirée 6c hors du fens de la Re- 
,, flexion de Quefnel , puifque- , quoi-qué 
„l’on s’approprie en quelque façon la mort , 
„ 6c l’amour de Jefus , il ne s’enfuit pas que 
,,1’on en excluë les autres qui" ont moins 
„de vertu 6c à qui la mort de Je fus n’eft, 
„pas fi abondamment appliquée » mais 
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feulement en moindre degré ; ce qtii eft 
”en eflet le fentiment de Quefnel , qui fou- 
” tient avec toute l’Eglife que la mort de 
** Jefus devient propre à chacun de nous * 
n par le Baptême j comme fl chacun de 
nous avoit été véritablement crucifié pour 
la gloire de Dieu. 

” Dans ce même Chap. IIL nbmb. y. on 
” lit que la Grâce efiplus forts que tous les En~ 
”nemis , gratia cunctis hOstibus «si; 
” fortior. Or entre no.s ennemis VImi- 
”tation met fouvent notre Concupifcencc 
”& notre Volonté corrompue. Donc la 
Grâce eft plus forte que la Volonté 5 donc 
”la Volonté ne refifte jamais a la Grâce : 
*’ce qui eft la quatrième propofition du 
* Janfenifme. 

' ” Que fnel dit à la vérité que rien ne refi* 
M ’fte à Volonté de fefus y quand il veut dé- 
plier le Pécheur } mais cela ne dit pas for* 
” melleraent , qu’on ne refifte jamais à la 
f’puiflànce de la Grâce, comme. le dit /’/* 
imitation , en foutenant que la Grâce efi 
” plus forte que tous nos Ennemis * . t 

” De plus , puifque nos orthodoxiffimes 
Prélats ne veulent point fouftrir les ter* 
” mes de Grâce Efficace , Puijfante Divine * 
*’de Volonté toute ‘puijfante de Dieu, l’Au- 
.ffteur.de limitation a eu grand tort d’etn- 
” ployer dans fon v Livre , celui de Grâce 
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:: * ii fate & put ff ante , & il devoit prévoir 
„ qu’en le faifant, il ne feroit pas agréable. 
^,à ces deux grandes Lumières de l’Eglife, 
,,qui ne difent rien qui ne foie de foi Sc 
: : »iqui fuivant leur propre expérience par- 

; „ lent comme Juges de la Foi, & comme 

„ Interprètes de la Doétrine de l’Eglife. 

„ Enfin dans ce même Chapitre nom- 
„ bre 6 . on lit î Que fui s -je fans la grâce , 

„ qu'un Bois fec & une fouche inutile qui n'ejt 
abonne qu'à jet ter ? Quid sum sine gra- 

„TIA , N1S I ARIBUM L1GNUM ET STlRPS 

J, 1 nuti l i s v ad ejiciendum ? Desquels 
„ termes on peut tirer deux confequeuces 
des plus herctiques. I. Donc on peut . 
jjêtre fans Grâce , fine gratiâ , & par con- 
„fequent dans l’impoflibilité d’obferver les 
j.Commandcmens de Dieu. IL Donc en 
, j certains états on n’a pas plus d’indiffe- 
,jcence pour agir ou pe pas agir, qu’un 
„ Bois fec & une fouche aride a d'indifiè- 
„rence pour porter on ne pas porter du 
j,fruit: ce qui eft la III. Propofîtjon fan-' 

„ fenifte , St ce que Quefnel n’a jamais die 
,,,ni penfé. Sans doute* a ajouté Maitre 
„ Pêcora , que ce Livre contient bien d’au- 
„tres Erreurs, que je n’ai pu développer 
„ dans le peu de temps qui m’a été donné 
,,pour l’examiner. v Sans doute, pour me 
„ fervir des termes de nos EnergiquiÆmcs 

» Pre- * 


Digitized by Google 


*44 R eLati O N DE LA' 

„ Prélats , on y voit le Syfleme impie qui 
,,fait Dieu injufte, cruel, qui de foi anc- 

i, arttit TErperancc & la Vigilance Chré- 
tienne, qui infpire à l’homme l’indolent 
>,ce pour le bien, 8c la tranquilité dans le 
„Crirae. Sÿftême qui fe trouve dans les 
„Propofitions • du fanfenisme , lefquelles $ 
„ainfi que je viens de faire voir, fonc horri- 
„blemcnt l'emées dans le Livre de l'imita* 

i„tion d’ailleurs fi juftementeftimé, fi van- 
ité, fi chéri des honnêtes gens, & fi ge* 
„neralement approuvé. 

„ Et ce qui prouve enfifi ce que j’ai a* 
,,vancé, Meflieurs, à fçavoir qu’en nous 
jjfoumettant Comme nous le devons aux 
„ Décidons de nos doétiflîmes Prélats , 
„nous trouverons ce Livre plus fufpeét 8e 

j, plus dangereux que les Réflexions Morales 
„de Quefnel , dans lequel il n’elt pas.evi- 
„ dent que les Pi opofitions foient infçrées*, 
5,8c où leur venin n’eft que caché , au, dire 
, s même de nos Prélats exaétiflimes. 

1 Maître Pécora ayant fini, Maître Crotfê - 
noir a dit, „ Si quelqu’un de nous a lieu de 
„fe recrier 8c d’être furpris , c’eft moi fans 
„doutc, Meflieurs, puifqüe par l’examen 
^5 du Livre que la Faculté ma confié , je dé- 
couvre un myftere*qui doit effrayer 8c 
5, étonner un chacun. Le dirai-je. Mes- 
„ fleurs, le Concile de Trente même, que- 

„ voua 
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5, Vous 8c moi avion» cru bon Catholique 

i, jufqu’à préfent , n’a pu fe garantir de 

j, l’erreur; Sc^croyons en nos Infaillibiliil 
„ limes Prélats, ce Concile eft Jan fenifie^ 

fuivant fon langage 8c fa doéfcrine. 
Chacun fçaitque c’eft par fon ordre ex- 
„ près en la Seffion XXIV. Chapitre VIL 
,, que le Catéchisme que j’ai examiné a été 
imprimé, 8c que fa Verfion 8c fa lcéture 
„ y ont été recommandées aux Evêques 8c 
j, aux Curez de toute l’Eglife. Ainfî il 
ne contient que ce que le Concile veut 
„ être cru par les Fideles. 

- „ A l’abri d’une telle recommandation t 
,y qui ne croiroit être en fureté? On lit 
h neanmoins dans la IV. Partie de ce Li- 
,j'wNomb, zo. fixiéme Demande : C’eft 
ainfî que Dieu à la vérité fouffre qu* les gens 
de bien & de pieté Coient tentez. ; mais il ne les 
abandonne pas de fa Grâce , cependant 
quelque fois par un Jugement de Dieu aujjt 
,, j u]le que fecret , nos Crimes demandent cet- 
,, te punition ; nous femmes abandonnez À 
,, nous-mêmes , Î3 nous tombons dans le péché* 

«, NoÉIS 1PS1 RELtCTl CONCEDIMUS. Voi* 

A* » . \ # 

X 1? l’abandom de la grâce bien clairement 
j, énoncé: ce qui eft une Herefie félon nos 
» Catholicismes Prélats. 

Dans la même quatrième Partie y 
•ji Nomb. 23. on lit : Stuc demandons-nous 
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” par cette Prière , Jinon ■, que rP étant point 
93 abandonnez, du fecours divin , divino 
v ** près ib 10 desertis, nous ne confierions 
*> aux tentations par la tromperie du 
/ ** Démon. • Même Hcréfic, Meffieurs! 

* 99 Mais voici bien d’autres excès. Je 
’’ vais rapporter tout le,- Paffage , quoi* 
99 qu’un peu long, parce qu’il eft formel 
v en tous fes termes. C’eftdans la IL 
39 Partie Nomb. 23. où l’on explique les 
99 paroles de la Conlccration du Calice. 
99 On lit , fi nous examinons la Vertu de la 
99 Pajfton de Jesus-Christ, il faudra avouer 
” que le Sauveur a répandu fon fang pour le fa- 
99 lut de tous les hommes ; mais fi nous pen- 
99 fons au fruit que les hommes en reçoivent , 
09 nous comprenons àifément que l’utilité de . ce 
99 fang ne fera pas pour tous , mais feulement 
99 pour plufieurs : non ad omnes sed ad 
99 multos tantum. C’efi pourquoi Jefus a 
. 99 dit , pour vous 6? pour plufieurs : pro vo- 
. ” bis et pro multis; & difant pour vous , 
99 il a voulu marquer ceux qui étoient pre'fens 
' ” ou ceux qu'il avait choifis du peuple fuif t 
99 tels qu 9 étoient f es Difcifles a qui il parloit , 
99 a P exception du Traître fuâas , excepto 
” Juda i & difant. pour plufieurs , il a 
99 voulu fignifier le refie de fes Elus tant des 
” Juifs que des Gentils. 

■ ” Ce ft. donc avec grande raifon , que Je fus 
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H i?a pas dit pour tous t puisqu'il parloit des 
» fruits de fa Paffion & qu'il n'a apporté le 
„ fruit, de fa PaJJion qu'à ceux la feulement 
„ qu'il a choifis , delectis tantum. p 
„ Voilà, comme vous voyez , Meilleurs,' 
„ la Cinquième Propofition du fanfenisme 
,, bien à découvert. Jamais fftesncl n’a 
rien dit de li formel, & ce n’eft que 
par des confcquences éloignées & ai bi* 




» 


„ traires qu’on tire l’erreur de ce qu’il a 
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ccnt. 


99 

•9 


99 


99 


,, Il a dit à la vérité, que tous ceux que 
„ Dieu veut fauver par je fus- Chrifi , font 
infailliblement fauvez ; mais etfclud-t-il 
les autres de la Grâce des ôaeremens 
bien reçus ? Nullement. 11 a dit que 
les fouhaits de fefus ont toujours leur 
effet , mais dit-il que fefus n’a pas fou- 
haité de donner fes grâces à quelques- 
uns? Il ne le dit nulle part.- 
„ Mais dans cet heretique Catéchisme 
aux Cuirez^ on dit effrontément que c’elfc 
„ avec raifon que fefus-Chrifi n’a pas dit 
’s» 9 ue ft> n fang feroit verféuniverfellemenc 
„ pour tous, fro uni versis, mais qu’il 
a dit pour vous 6? pour plufteurs , parce 
que l’utilité & le fruit de la Paffion ne 
fera pas pour tous, mais pour plufteurs. 
Non. ad omnes , fed ad multos tantum 
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* eam utititatem pervenire, ■< Donc , 
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„de Grâce donnée univerfellement à tou» 
„les hommes fans exception, comme no» 
„Profondi fûmes Prélats foutiennent qu’il 
„eft de foi. 

„Donc le fruit de la Paffion ne s’eft pas 
Retendu fur Judas qui en cft exclus: Ex- 
w ‘cepto Juda , quoi- que les fanfenifies les 
„ plus outrez lui donnent. des grâces inté- 
rieures St véritables, du moins pour un 
,, temps, ainfi qu’on me l’a alluré. En* 
„core dit* on dans ce Livre pernicieux que 
„la Ste. Eglife inftruite . par l’Efprit .de 
„Dieu , a pris les mot s pour vous. & pour 
„plufieurs, l’un de St>, Mathieu St l’autre de 
. „St. Luc , & lésa joints enfemble pour de* 
„clarer le fruit & l’utilité de la Pafîion. 

„ Enfin , il eft à remarquer que le Ca* 
,, téchisme ne sfappuye que fur les paroles de 
- » fefiis- Chrîft , ainfi que les fanfeniftes , & il eut 
„ fans doute mieux fait de s’enoncer com- 
n me fit M r . Mallet, Grand Vicaire de 
„ Rouen , aggregé de notre Faculté, qui a 
n tant. combattu l’Hcretique Arnaud & le 
,, [Nouveau 7’eftament de . Mons ', .8c qui , 
„lorfqu’on lui objeéjfca les paroles de J. C., 
,, répondit qu’il eût, été à fouhaiter que J* 
,,C. .fe fût exprimé autrement, & % qu’il 
„ e ût dit nettement que fon fang feroit ré- 
pandu pour tous & non pas feulement 
npour pîujituri i Confçil vrayment falutaire 
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£ & qui eft plus orthodoxe en effet, que-la 
„ confiance aveugle que ce Catéchisme mar- 
que avoir aux paroles de Jefus-Chrifi 
„ notre Sauveur. ”, 

Lors Maître Croifénoir tout hors d’halei- 
ne ayant vu que M<\ le Doyen & plufieurs 
Doéteurs bâilloient: ce qu'il a attribué à 
la durée de la féance, a jugé à propos de 
ceflèr en faifant remarquer feulement que 
la feule expofition des Paflages ci-deffus 
fuffit pour la condamnation de ce Livre, 
quoi-quefait & publié par ordre du Concile 
de Trente même; 8c depuis approuvé par 
tous les Synodes qui lui ont fuccedé. 

Ce qui étant fini, Mr. le Doyen s’apper- 
cevant par lui-même que la féance étoit af- 
féz longue fans repaître, a remis l’Examen 
des deux autres Livres dénoncez au iz. du 
préfent mois de Septembre. 

• Et ledit jour la Faculté s’étant encore 
affemblée, Mre. Rudent Député, après avoir 
bâillé trois fois & fecoué les oreilles pour fe 
reVeiller ,, a dit ; 

„ Le Livre que la Faculté m’a donné à 
examiner, eft, fi je ne me trompe, inti- 
tulé : Méditations du Pere Avencin , je fuite , 
traduites de Latin en François par le Pere 
des Ruelles , auffi Jefuite & imprimé 
Ruè‘ St. Jacques chez Robert Pepie en 
1698. Je dis, fi je ne me- trompe, car 

K 3 ; comme 
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„ comme je ne fais que d’en ceflèr la leétu- 
„ re, je fuis encore fi endormi, qu’à peine 
,, me puis-je me fouvenir de fon Titre. . 

„ je crois ce Livre imprimé atfec de l’efi» 
r „ fence de pavot, tant il cft ennuyeux ÔC 
H foporifique i & aufli n’en ai-je pu retenir 
„ qu’un Paflage, où on lit page tf 7. en 
„ la Méditation 1 16. en parlant du Renon» 
cernent de St. Pierre : la Colontnc de l’E- 
glifie ejl lourdement tombée , c'efi la peine 
j, des préfomptueux , afin qu'étant laijfez et 
eux mêmes , ils reconnoijfent le peu qu'ils 
„ peuvent. Cette Exprelîîon , laijfiez. à eux - 
„ mêmes , renferme tout le venin de l’Hc- 
„ refie , elle fait voir que les prefomptueux 
„ n’ont point de Grâce , & qu’amfi les 
„ Cotnmandemcns de Dieu font impoffi- 
M bks. Toutes Confequences de nos Ze- 
„ latiflitnes 'Prélats, A cette Remarque, 
,, je joins une Reflexion qui mérite toute 
l’attention de l’Afîemblée ; c’eft , Mef- 
fieurs, que le Pere Avencin eft très-con- 
damnable de fe fervir de l’exemple de St. 
Pierre dans fon Livre, puifque nosacu- 
tifîimes. Prélats ont fagement remarqué, 
que cet exemple favori des fanfenijtes , 
pour foutenir que la Grâce manque quel- 
quefois aux juftes , St. AugujUn , St. 
j, Thomas , '/aujenius , Arnaud , & gfieesnel^ le : 
^ propofent en, plu.fieurs endroits de leurs, 
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” Ecrits ; & c’eft pervertir l’ordre des cho- 
5 ’ fes que de fouffrir qu’un fefuite , fans 
*’ doute bon Catholique, imite en quoi que 
”cc foit les fanfenijies , quand même ils le- 
”roient faints. Comme je ne puis rapeller 
”ma mémoire, attendu le pefant fomnifc- 
”re qui s’eft échappé dudit Livre, & qui 
” occupe encore tous mes fens , a ajouté 
*’ Mre. Ru dent y je me contenterai de cer en- 
droit fidellement extrait & rajpporté,8c qui 
” feul fuffit pour prouver que ledit Livre 
”eft pernicieux & condamnable. 

” Je n’aurai pas le même fort que notre 
”très 4 age Maître qui vient de me précéder, 
”a dit M«. Onariotiy & fi j’ai à me plain» 
”drc du Livre que la Faculté m’a donné à 
” examiner, c’cft parce qu’il m’a trop éveille 
trop ému. En effet , Meilleurs, il' ne 
” s’eft gueres vu de Livre plus tifiu d’er- 
^reurs & plus -capable d’exciter dans un 
”bon Catholique le trouble & l’agitation, 

” que celui qui eft intitulé : De Ist contins • 

” fance & de la mort de Jefus-Chrifi Notre 
” Seigneur par le Pere fean Baptifie St. Jure 
”Jcfùite, chez Cramoify en 164p. Qui le 
”croiroit, que fous un titre fi fpecicux 011 
” cachât fe venin le plus fubtil & le plus , 
”funeftc? . 

* m 

” Je ne vous en noterai que quelques en- 

’’ droits,, ne pouvant vous rapporter tous 

\ • K 4 ” «eu* 
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„qui font fanfenifes & Hérétiques , fans 
„ vous lire leLi vre entier, ce que je ne croi pa$ 
„ devoir entreprendre. 

. „Qn lit Livre 3. Chap. 8. S e&. z. page 
9 » 6 53 - ces paroles : P homme humble ayant 
„ conmifjance & expérience de P extrême foi - 
9 * hleffe des forces de P homme , fçait qu'avec 
„ tous les fecours fiifffans de la Grâce , ne peut 
r fans l'efficace rien faire de bon. Donc , fe- 
^lon le Pcre St. fure , les Grâces fuflifan? 
,,tes ne donnent pas le pouvoir d’obferver 
„les- Commandemens de Dieu , quoi-que 
,,1 es Thomifles, tout Hcretiques qu’ils font, 
„ conviennent qu’un homme fans la Grâce 
,, Efficace a toujours le pouvoir dé faire le 
, bien , Sc que même les fanfenifies tombent 
„ d’accord que les Commandemensde Dieu 
,jne font jamais impoflibles aux pécheurs 
,, quels qu’ils foient,même fans aucune grâce. 
9 , Il ne peut rien faire de bon : Cette Propo- 
rtion eft deteftable , & jamais Quesnel , 
M tojur Qiiefnel qu’il eft , n’a approché de 
pareils fentimeus. 

. „ On lit page 717. Dieu , félon les Theolo- 
rgieni Catholiques , prive même fouvent un pé- 
tt cheur des grâces fuff fautes \ . alors comme un E- 
5, thiopien ne peut changer dç.peau^ demi me celte 
t ,ame infortunée ne peut fe convertir que d'une 
„i maniéré éloignée . , parce qu'elle a toujours la h- 
y berté en cette vie. Ce qui eft jqftemenc 


,Fac. d’ An ib rk». 'iyj 

», 1 - Hcrefic des Janfenifes , des Thomijîes 6 ç 
j, de St. Augufiin . 

„On lit page ^J 4 . .Les humbles (ontfeuïs 
j , capables des chofes grandes , & * 7 r le font , 
», toujours , font Joutenus & forti- ' 

»>7?^ de Dieu , 0# les fuperbes n'ayant qu’eux^ 

,, mêmes ne peuvent qu’ils ne f oient tres-imbeciL 
nies, & ne s’appuyant que fur le rofeau de leur \ 
„Fertu prétendue , ils n'trom pas loin fans 
„cheoir. Autant de mots autant d'herefies , 

», félon nos Religiofiflimes Prélats, Z4* 

„ humbles font feuls capables , donc tous les 
», autres en font incapables, & ne le peu- 
», vent pas. Ils le font toujours, donc ils ont 
,,une Grâce infaillible & par confequenc 
y, neccfîaire 8 c neccflitante ; car c’eft la mê- 
,,raechofe, fuivant nos deux Scientiflimes 
„ Prélats. Parce qu’ils font foutenus & fortifiez. 
v de Dieu: donc étant les leuls fortifiez de 
9 , Dieu, les autres ne le font pas & man- 
„ quent de graGe. 

,, C’eft pourquoi il ajoute , n’ayant 
„ qu’eux-mêmes , expreflion Sjuesnellifte , He- 
,, refic. Ils , n’iront pas loin fans cheoir : donc 
„ ils cheoiront infailliblement & ncceftaire- 
„ ment ; encore Herefie. 

„ Au Livre III. Chap. 3. Seét. 10. page 

681. entre autres Proportions dangereuses 
.„ onlit : Vn grand Saint, defiitué du fecours de 
>y la grâce deviendra bientôt grand Pécheur » 

K y „ quel- 


Digitized by Google 


/U 


, 'jy4 Relation®® la 

** quelques-uns en ayant une portion plus gratis 
” de , d'autres plus petite ^ ÿ d'autres en 
"étant exclus. Exclus delà grâce, eftbien 
*’ plus que privé. 

»' Le fakit de l’homme n'eft pas mis en 
” fa main , mais en celle de fon Créateur r- 
” outre que par cette vue il n’attribuë 

* » rien à la Vertu ; donc l’homme ne fait 
* rien du tout , & n’a plus jlc liberté. 

I ” Enfin Livre 111 . Chap. 9. Scét. pa- 
»gcs 71.1, 71a, 715, 717, 716, & 718. on 
”lit des Propofitions femblables, & que je 

• ** n’ajoute point à celles que j'ai déjà rcmar- 
*’quées, afin de mettre fin à nos féances & 
’> d'accellcrer une Condamnation qui ne 

. ” peut être ni trop fortement ni trop prom- 
”ptement deeetnéepar la Faculté. 

Ce qui étant fini , chaque Dofteur a ap- 
pellé plufieurs fois Mr. Hinham ; notre 
Doyen s’eft approché d’eux avec emprefle- 
ment èc tumulte, & ayant reçu l’opinion 
d’un chacun dans la forme ordinaire , il 
s’eft affis & a prononcé de la forte. 

”La Faculté d’Anieres établie dans 
’’la Ville d’Onopolis fituée entre les deux 
”Diocefes de la Rochelle & de Lùçon , y 
” extraordinairement afiembl ée dans la Mai- 
55 fon Moulinieme ou du Moulin , fur ce 
” pris l’avis des très*fages Maîtres & Doc- 
' ” leurs d’icelle , a condamné & condamne 
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„au feu , à l’eau & à toute autre peine que 
„ce foit, le fanfenume en corps ôc en acné, 
„ en touc ou en par; ie j en gros ÔC en detail ; 
„ Enjoint à tous fes fuppôts portant bâts ou 
,, portant Telles, fanglcz ou non fanglezy 
„ arrêtez ou allant le pas, gambadants , tro- 
,,tants , ou gallopants, en un mqt à tous 
,,de quelque qualité ôc condition qu’ils 
„puiflent être & en quelque Etat qu’ils fe. 
„rencontrent, de heurter de cul & de tête 
y ledit fanfenisme , ruer contre icelui , ÔC 
„ lui courir fus, fous peine d’être ignomi- 
,, nieufement debâtez , defîellcz , deflatr- 
„ glez, même deferrez des quatre pieds ipftt 
n fa8o s ÔC adhérant en partie aux fupe- 
„rieures Ôc doétes décifions des deux Sei- 
„ gneurs Evêques de la Rochelle ÔC AtLuçon , 
„ a déclaré le Livre intitulé Réflexions Mo - 
,, raies fur le Nouveau Tefiament par f)uefnel 9 
„ atteint ÔC convaincu de femi - fanfenifme a Ue 
„ moins , - & en cette qualité a deffendu à 
„ toùslesdits fuppôts, jeunes ou vieux, pe- 
tits ou grands, noirs ou gris, de ie lire, 
„ toucher, ÔC même regarder, fous peine 
„de fufpenfîon par leur propres licous, 
„ pendant l’efpace ÔC temps d’une Orâifon 
„ mentale pour la première fois; Ôc deba- 
„ ftonnade publique en cas de récidive. Et 
„ vû la Remontrance de très-doâre perfon- 
» nage Maître- Mâche-Chardon^ Ghancellier 
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„dc la Faculté, enfembkr ouy le rapport 
^,de nos très-fages Maîtres les Proféfl'curs 
,,par elle nommez pour l’examen des qua- 
tre Livres, l 'Imitation de Jefus , le Catc- 
ti techisme du Concile de Trente, les Médita - 
étions du Pere Avencin , Jefuite, & le Li~ 
n vre du Pere St. Jure , aufli Jefuite, ci- 
„deflus enoneçz, le tout vû, lû,duçment 
„ vérifié & lentement examiné, a ordonne 
M &^jttlQnae' que lesdits Livres feront en- 
„ voyez bien liez & garrottez auxdits deux 
„ Seigneurs Ëvêques & à eux portez par un 
, t dcs fuppôts de ladite Faculté, pour par 
„lui être fait auxdits Seigneurs Ëvêques 
„ très-humbles Applications de les revifer 
corriger , fi mieux n’aiment lesdits 
„ Seigneurs Evêques les cenfurerfcondam- 
„ner, ou fupprimer fuivant l’avis de la Fa- 
•,,cu'Lté. Et pour rendre notoire à tous pré* 
fens & futurs le zele qui l’anime pour con. 
,,ferver la pureté delà Doétrine en ces deux 
„ Diocefes, ou l’y rétablir en cas qu’elle 
„foît ébranlée, ladite Faculté veut & en- 
,,tend qu’il foit fait inceflamment à Tes frais 
dépens 6t à fa diligence par Mre. Ignare 
n Altièoron, qu’elle a nommé à cet effet, une 
defeente & recherche dans les. Bréviaires 

. » * à V > « 

& Mtffels desdits deux Diocefes, afin de 

^ • A f » . 

„fçavoir s’il ne s’eft point glifié en iceux 
„ quelque Janfenisme ou partie d’icelui. & 

«pour 
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Va c. d’An ie res. 

î,pour, après le rapport dudit Commiflàire 
„ouy, y être emendé, rayé,biffe, file cas 
„y échoit , le tout fans préjudice aux droits 
„ desdits. Seigneurs Evêques , & fi mieux 
„ils n’aiment entreprendre par eux-mêmes 
„un defl’ein fi louable & fi digne de leur 
,, follicitude vrayment Paftorale Et fera 
,,la prefente Deliberation de la Faculté in- 
„ferée & regiftrée par tout où befoin fera, 
,, pour y avoir recours. ’ Et ledit jour ladite • 
,* Deliberation a été enregiftrée , comme 
,,-dit eft, par moi Sanglé, Greffier, en pré- 
sence de l'Aflemblée. Ce fait, après pla- 
ideurs accollades , gambades , petarradés 
„ÔC ruades , très-fages Maîtres fe font dit 

» Adieu , jufqucs au revoir. / 

» > ** * * 

J, «*»•*• » * » 4 - 

CARACTERES JESUITIQUES t. 


Tirez de divers Auteurs anciens. 

• , • • * * 

* k * •/ « 4 m • • l « 

S. Athanafe contre les Ariens, /. Difcl v 
5 ' aux Evêques d r Egypte. 

G Haque Hercfie aianc pour Père celui- 
qui étant pervers a. été Homicide SC 
Menteur dès- le commencement, comme il 
a honte d’un nom fi o.diçux, iLfe pare du beau 
Nom dessus , quî .eft fouveraïnemené 

élevé par tfcffus toutes chdfési 

» 4 — “ - ^ 

* • • i Jjê 


gyS Caractères ; 

» * * f ? ^ 

V - • 

. ; Le même , z. Di/c. centre les Ariensl 

* % # 

« Etre Seéte ruféc 8c trompeufe, quieft 
la plus nouvelle 8c la derniere de 
toutes voyant fes. Sœurs, plus anciennes 
qu’elle publiquement décriées, fe deguife 
à l’exterieur , 8c fc parant des paroles de 
l’Ecriture Sainte,- comme le Diable qui cft 
ion Pore, s’efforce d’entrer dans l’Eglife 
fous ce beau dehors , afin d’en feduire plu* 

ficurs par ce moyen. 

' * . ' „ 

, \ w • 

4 % » , • / 

: S. Jerome Tom.I.Epît. au • ; 

Moine Rufiicus v _ • 1 * , 

» \ * 

J ’ai vu certaines gens, qui, apres avoir 
renoncé au . Monde par leurs habits 8c 
par leur Profefiion extérieure feulement , 
n’ont rien changé pour cela de leur ancien* 
ne maniéré de vivre; qui n’en font que plus 
à leur aife , qui n’en font que meilleure 
chcre , 8c qui étant toujours dans le grand 
monde 8c parmi les Miniftrcs , affe&ent 
pourtant le nom de Solitaires. . 

f ' * * 

Le même , fur le Cbap. XIIL cPIfàie '. 

• » 

r * ‘ * 

r % * * - * 

G E font de faux Apôtres, des Ouvriers 
d’iniquité« qui fe transforment en A- 

• .. . _ . A * • . v . . t— - 1 •- — _ «. » • x i 

- <• fotret 

•î * ' - 
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pôtres de J. C. & qui fement de l’ivraye par 
dcflus le bon grain , pendant que les chefs de 
i’Eglife font endormis, & qu’ils ne veulent 

ou ne peuvent pas refifter à leur malice. • . < 

* • • » 

ê ' * 

Le même fur le Pf. 107. 

' • ; 

L Eur origine n’eft point ancienne, mais 
nouvelle ; elle n’cil point de l’ancienne, 
loi , ni des Prophètes , ni des Apôtres j mais, 
ils ont été établis par de nouveaux Doc- 
teurs. 

. / . ' 

• * 

; IJtdore Pelufiota , Epltr. impr. à Renie ... , 

9 

. * *19 

• . . ' , • 

I Ls ne Ce font pas contenté de prendre 
la laine &, le lait des Brebis, ils fe font . 
emparé non feulement de leurs corps, ce 
qui feroit peu, mais auffi de leurs âmes,, 
en opprimant 2 force de rufes ôc de fraudes. 

tout ce qui ofeit leur réûlter. . 

• • ' * 

S. Aug. contre VEp. de Parn. Liv. 3* . . 

. ' . . • ■ v 

Î Ls font enflez d’orgueil, opiniâtres juf- 
qu’à l’extravagance, adroits à nuire par. 
calomnie, turbulent, feditieux, & pour 
ne paroître par deftituez des lumières de la 
vérité , ils en empruntent l’apparence la 
plus auftcrc. ■ * • 

B*«. 
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Caractères.' 


• BemcUEl Arias Montanus , Comment -fur là 
véritable Ecriture des Livres Hebreux. 




I L y a des gens qui croyent feuls être fagesj 
qui croyenc fèuls bien vivre, qui fe van- 
tent de marcher de plus près fur les traces de 
Jésus, qui Font profcffion d’être fes Com- 
pagnons , & qui me haïflènt fans füjet, moi 
qui fuis le moindre & le plus inutile des Di- 
fciples ; de J. C. Comme ils n’ofent publi- 
quement blâmer ceux qui ont une bonne 
réputation i ils tâchent de les détruire fous 
main par le moyen d?autrcs perfonnes, du 
nom 8c de la bonne foi defquelles ils abu- 
fènt. Mais nous ne fommes point la dupe 
de leurs artifices, quoi-que nous ne jugie- 
ons â propos ni de les faire connoître, ni 
derles nommer. Ils fe fervent pour parve- 
nir à leurs fins: de voyes myfterieufes & im- 
pénétrables , capables d’eblouïr ceux qui 
veulent agir avec plus de candeur & de 
fimpl'icité ; mais ce grand Myftere fera dé- 
voilé , avant qu’il foit peu d’années, par ce- 
lui qui éclaire le fonds des cœurs 8e l’obs- 
curité des tenebres. Alors . chacun fer» 
îccompenfé felon fes oeuvres.- . 
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